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Histoire  i>e  la  Fondation 

Avec  les  Habits  des   Ordres    des 

Femmes  et  Filles  Religieuses 


«    . 


COURTE  DESCRIPTION 

des  y  Vif 

ORDRES 

DES 

FEMMES&FILLES 

RELIGIEUSES. 

Contenant 

Une  petite  Relation  de  leur  Origine, 

de  leur  Progre's ,  &  de  leur  Confirmation. 

Avec;  les  Figures  de  leurs  habits ,  gravez 

par 

Adrien  Schoonenbef.s, 


à     Amsterdam, 
Chez  l'Autheur ,  dans  la  Kalverftraat. 


Sur  le  deffein 

Du 

TITRE. 


ivre  dans-  les  Feflms  »  faire  fort  benne 
cherté, 
Depuis  iefoir  jufqu'au  matin, 
Aux  diveltijfements  je  donner  toute  en- 
tière» 

Se  parer  de  Brocard ,  de  Velours ,  de  Satin, 
Dans  un  Miroir  flatteur  appliquer  fon  étude 
A  former  un  maintien  rempli  de  turpitude  y 
De  lafcives  Cbanjons  je  faire  un  agrément* 
Ne  concevoir  jamais  que  defales  penfées% 
Sont  ce  là  des  vertw9  font  ce  là  les  Idées 
d'Une  Epoufe  que  Cbrifi  attend  ? 

Cbe\  ce  celefle  Epoux  voulez  vous ,  Vterges  filles. 


.  ? 


Goûter  ae  charmantes  douceur 
Renonce^  pour  toujours  à  ces  pi.  tifir  s  frivoles, 
Qiiitte^  ces  vanité^,  fuive%  vos  fages  fceurs  5 
Pour  vos  amufemens  n  ayant  que  de  la  haine 
Elles  vont  à  grands  pas  vers  la  Cour  fouver  aine 
d'Un  Roy  ,  l'objet  de  leur  amour , 
Afin  de  fe  voir  introduire 
Par  ce  Roy  leur  Epoux  au  glorieux  Empire, 
Où  le  bonheur  fan  fon  jejour. 

AJj  l  pour  y  parvenir  voye\  combien  de  peines 

Elles  endurent  conftamment  ; 

Voye%  leur  pauvreté  y  ces  cordes  à?  ces  chaines^ 

Qja  Jervent  à  meurtrir  leur  chah  cruellement  j 

Let'r  cœur  ne  cherche  pas  du  Monde  les  délices , 

if  2 


U 


Il  aime  les  vertu/ ,  il  abhore  les  vices* 

Il  entend  de  \efus  la  voix, 

Dan:  js  chemin  de  l'Evangile 

Xïfcœur  régénère  fournis  3  toujours  tranquile 

Porte  joyeujernent  la  Croix. 

Pendant  que  ces  cinq  Sœurs  achèvent  leur  voyagei 
Qu'elles  poursuivent  leur  chemin , 
Vans  ce  Cloitre ,  Lecteur ,  viens  contempler  l'Ouvrage 
Du  Graveur  Schoonebeek ,  admire  Jon  Burin  s 
Confidere  à  loifir  ces  feuilles  imprimées. 
Vois  les  ordres  divers  de  ces  Vierges  facr tes, 
Qui  dans  l'Efpoir  d'un  fort  plus  douxy 
Ont  quitz  la  Magnificence , 

La  Pompe ,  les  Honneurs ,   le  Luxe  {?  F  Abondance 
Pour  Juivre  leur  divin  Epoux, 

L.  Aï. 


AVIS  au  LECTEUR. 

Es  Motifs ,  qui  m'ont 
porte  à  entreprendre 
cet  Ouvrage ,  font  les 
mêmes, qui  m'avoient 
excité  à  donner  au  Public  l'hiftoi- 
re  de  la  Fondation ,  &  des  Habits 
des  Ordres  des  Religieux  -,  mais 
il  faut  que  j'avoue,  que  ce  qui 
m'y  a  pouffé  le  plus ,  c'eft  le  bon 
débit ,  qu'a  eu  ce  Traité ,  &  les 
continuelles  follicitations  de  plu- 
fieurs  Amateurs ,  qui  mont  per- 
suadé de  leur  faire  aulîi  part  des 
Ordres  des  Religieufes ,  afin  de  ne 
pas  laiffer  mon  premier  Ouvrage 
imparfait.  La  relation,  que  j'en  ai 
faite  ne  peut  être  que  jufte  ,  parce 
que  je  me  fuis  fervi  des  reprelen- 
tations  de  divers  Saints ,  de  mê- 
me   que    des  Portraits  de  plu- 

*  4       #       fieurs 


iîeurs  Filles  ou  Fondatrices  des 
mêmes  Ordres,  qui  étoient  vêtues 
dans  les  formes.  Vous  iaurez  aufli, 
que  pour  donner  aux  figures  un 
peu  plus  de  luftre  &  d'agrément, 
j'ai  eu  loin  de  dépeindre  quelques 
principauxSaints  dans  une  A&ion, 
qui  les  fait  affez  reconnoitre,ce  qui 
ne  ie  trouve  point  marqué  dans  ma 
relation ,  comme  étant  exclus  de 
notre  delïeinrmais  cependant  ceux 
1 1  ai  feront  curieux  de  lavoir  au  ju- 
fte,ce  qui  y  et  reprefenté,pourront 
le  trouver  dans  la  vie  des  Saints. 
Ce:t:  Jielcription  des  Ordres  de 
Keligkufes  m'a  donné  bien  delà 
parce  que  ion  ne  trouve 
lie  part  de  ii  amples  remarque 
au  iu  jet  des  Religiea.es  ,  qu  il  sen 
ai:  lu  jet  des  Moines  ,  Se 
ceft  ce  qui  ma  obligé  de  la  com- 
piler des  Auteurs  iuivans,  l'a- 
voir 


voit  B*roniu*>MartyrologiuinRon .  tnàm, 

la  Vie  des  Saints,  Peifa  Sanela,  Tlatiua 
de  Vitis  PontificumfPolïdorus  V(         -s, 
t^Sgidii  Geleniï  Colonik  S  au  et  a ,  Hemïi 
Archontologia  Ca finie  a,  Tetms Camus , 
T latus  de  Statu  Religtofi  «  Mare  Qceauo 
dï  tutte  le  relïgwnï  delMondo  di  Siheftre 
Marullo  o  Maurolico,  Mènerai  Abrégé  dï 
ÏHïfioirede  France,  Vie  de  $*.  François 
de  Sales  ,  Lentholf\    Van  Leeuwens , 
Batavia  lllitfirata .   H)fpiniamis ,    Se- 
baftien  Frank  :  &  le  refte  m'a  été 
fourni  par  quelques  Prêtres  &  au- 
tres gens  éclairez  dans  cette  matiè- 
re ;  ce  qui  a  été  caufe,  que  cet  Ou- 
vrage a  beaucoup  tardé  à  fiiivre 
celui    des    Ordres  des    Moines. 
Pour   ce  qui  eft  de  l'Ordre    & 
de  l'arrangement ,  j'ai  trouvé  à 
propos  de  donner  le  premier  rang 
à  quelques  unes  des  plus  confîdera- 
bles  Saintes,  qui  paifent  pour  Fon- 
datrices ou  Patrones  de  quelque 
efpece  particulière  de  Vie  Reli- 

*  5  gieufe 


gieufe,  afin  de  les  faire  fçrvir  d'in- 
trodu&ion.  j'Ai  fait  foivre  eaiuite 
les  ChanoinefTes ,  les  Béguines ,  & 
les  Religieufos  Holpitalieres ,  qui 
font  pour  la  plupart  établies  pour 
pourvoir  de  toutes  fortes  de  necef. 
litez  les  perfonnes,  qui  vont  en  pè- 
lerinage ,  ou  pour  avoir  foin  des 
Orphelins  ;  la  plupart  defqueiles 
font  bien  foumifes  à  la  Régie  de 
Sc.  Auguftin,  mais  elles  ne  ibnt  pas 
Religieufos ,  parce  qu'elles  ne 
font  point  vœu  de  pauvreté  ,  ni  de 
chafteté,  ni dobéiifance.  J'ay  mis 
dans  la  féconde  divifionles  Reli- 
gieufos de  la  Grèce,  de  Conftanti- 
nople,  d'Egypte,  de  Jenjlilem ,  & 
d'Ethiopie  ,  qui  vivent  lùivant  les 
Régies  des  SaintsBafile,Pachome, 
Anthoine  &  Hilarion.  La  3".  divi- 
fion  contient  les  Ordres  Religieux 
de  S  .Benoit,&  la  4  .lesReliçieufes 


qui 


qui  fuiventla  Régie  deS.  Auguftin, 
&  dans  la  5  .il  s'en  trouve  dediver- 
fes  fortes ,  lavoir  des  Carmélites  , 
des  Religieufes  de  S  e. Claire  ,  des 
Capucines,  &  des  Minimes.    Les 
Couleurs  des  habits  font  obfervées 
dans  les  hachures  le  mieux  qu'il 
m'a  été  poffible(de  même  que  cel- 
les des  habits  desMoines)ainfî  qu'il 
le  peut  voir  page  90:  les  marques 
dont  elles  iè  iervent  font  pour  la 
plupart  femblables  à  celles  desRe- 
ligieux ,  qui  font  du  même  Ordre, 
Se  c'eft  pourquoi  on  a  jugé  inutile 
de  les  joindre  ici.  Au  refte  je  croy, 
qu'il  le  trouvera  très  peu  d'Ordres 
de  Religieuies  ,  dont  je  n'aye  dé- 
peint l'habit  dans  ce  petkOuvrage: 
peut-être  bien  qu'il  s'en  pourra 
trouver,qui  portent  un  autre  nom, 
mais  il  fera  ailé  de  les  ranger  fous 
quelqu'un  de  ces  Ordres,fi  on  exa- 
mine 


mine  à  fond  leur  Origine  ,  car  ils 
tiennent  ibuvent  leur  nom  de  leurs 
Cloitres,ou  des  lieux  où  ils  ont  été 
fondez.  Je  vai  finir  en  vous  donnant 
avis,que  je  travaille  auffi  aux  habits 
dont    font   reveftus   toute  forte 
d'Etats  Ecclefiaftiques ,  les  Rois , 
les  Princes  ,  les  Ducs ,  les  Com- 
tes  &c.  ,    quand    ils    font    la 
fonction  de  leur  Dignité  ;  de  mê- 
me que  les  Ordres  de  Chevallerie, 
qui  composeront  enfemble  à  peu 
prés  le  même  nombre,que  font  ces 
deux  petits  Ouvrages  des  Ordres 
Religieux  ,  &  qui  par  conlequent 
pourront  être  reliez  en  deux  Volu- 
mes :  &  c'eft  par  où  j'achèverai  à 
reprefenter  les  Figures  des  habits. 


L  efl:  fort  croyable, que^l  ongi 
de  la  viefolitaire  des  Femmes  a 
pus  Ton  commencement  dés  le 
tems  des  Apôtres.  La  raifon  eif, 
parce  que  PHiitoire  fait  foi  de 
plufieurs  Vierges  ôY  Martires,  qui  faifoient 
vœux  de  chafteté ,  ôc  qui  renonçoient  à  l'em- 
barras &  aux  vanitez  du  Monde  pour  être  li- 
bres dans  leurs  prières  &  leurs  méditations  fur 
les mifteres  de  la  Foi,quikur  étoient  enfeignés 
parles  Sts.  Apôtres,  tant  par  un  motif  divin 
pour  la  gloire  de  Dieu,  qu'à  caufe  des  cruelles 
perfecutions ,  qui  furent  m îfes  dans  ces  pre- 
miers tems  en  pratique,  pour  détourner  les 
ChrêtiensdelaveritabiefoideJefusChrifi.Ce 
qui  fut  caufe,  qu'avec  le  tems  il  fe  fit  des  focie- 
tez  de  filles,  quihabitoientenfemble,  6c  qui 
s'exhortoient  continuellement  à  la  perfection 
&  à  la  vertu  >ainfî  qu'il  efr.  marqué  dans  les  an- 
ciens Mémoires  Chi  êciens-Dans  laTerre  Sain- 
te 6c  en  Egypte  on  a  aufîî  veu,que  les  premiers 
Chrétiens  fefont  chargez  de  pauvreté,  &  de 
toutes  fortes  de  fatigues,àrimitation  âc$  Apô- 
tres,£c  qu'ils  ont  exhorté  à  la  vie  folitaire  quan- 
tité de  Sls-Hommes,&  de  Stes.Femmes,qui  avo- 
ient  en  mépris  toutes  les  vannez  de  la  terre. En- 
fuie 


fuite  dcquoi  il  s'efl:  trouve  de  tems  en  tems  des 
hommes,  qui  batifîbient  des  demeures  amples 
&  propres  à  y  faire  des  Congrégations ,  dont 
tous  les  Membres  conformoient  leur  vie  à  la 
volonté  du  Fondateur.  Or  comme  il  yavoit 
lieu  de  craindre ,  que  celaneproduifitavccle 
tems  quelques  desordres  &  quelques  fuperfti- 
tions,leSt.Bafile  fut  le  premier,  qui  fît  dans  la 
Grèce  pour  Tun&  l'autre  Sexe  un  projet  de 
quelques  Régies  Clauftrales,lefquelles  ont  été 
confirmées  par  les  Papes ,  &  receue's  &  fuivies 
de  prefque  tout  le  monderoutre  que  divers  au- 
tres Sts.Peresyont  ajouté plufieurs  chofes,qm 
portoientàune  vie  plus  religieufe  Se  plus  au- 
ftere.  St.  Auguftin  voyant,que  dans  la  fuite  il  s'y 
glifloit  quantité  d'abus  &  d'erreurs ,  trouvai 
propos  de  fonder  fous  l'Autorité  des  I*apes  de 
nouveauxCloitres  &:  de  nouveaux  Ordres  tant 
pour  les  hommes ,  que  pour  les  femmes,  6c  les 
remplie  d'inftruftions  ialutaires  ,  comme  St. 
Benoit  fît  à  fon  imitation  dans  l'Occident.  En- 
fuite  dequoi  il  s'eft  vu  de  tems  en  tems  des 
hommes  &  des  femmes  de  vert u,qui  ont  fondé- 
divers  Ordres  à  diverfes  fîns;cc  qui  fe  continue 
encore  jufqu'aujourdhui;  mais  les  Papes  les 
rangent  la  plupart  fous  la  règle  de  S.  Auguftin, 
ou  de  celle  de  St.  Benoit,  afin  qu'il  ne  paroifle 
poinr,que  dans  une  Religion  il  y  ait  plufieurs 
Religions ,  tous  ces  fer  vices  divins  ne  tendant 
qu'à  une  même  fin.  Les  femmes*  des  Ordres 
dcfquclles  nous  allons  parler,  iont  pour  une 

par- 


partie  comme  feparées  du  Monde ,  6c  ne  fem- 
blencétre  utiles  qu'à  leurs  Ames  ,  pafTantleur 
tems  en  prières  ôc  en  méditations:  d'autres,qui 
ont  eu  part  aux  plaifirs  du  Monde ,  fe  retirent 
pour  faire  pénitence:  d'autres  femblentérre 
deilinées  àexcercer  des  œuvres  de  mifericordo 
envers  leur  prochainjd'autres  s'obligent  à  édi- 
fier ôc  à  inftruire  ;  &  enfin  d'autres  s'engngent 
pour  diverfes  autres  vues  pieufes:&;  comme  el- 
les ont  toutes  une  différente  manière  de  vivres, 
6c  de  divers  habits ,  elles  portent  auflï  un  nom 
différend.  Ces  filles  religieufes  ont  été  nom- 
mées autrefois  Vhgines  parles  Latins.  Le  mot 
de  Moniales  femble  avoir  pris  fon  origine  du 
Grec,Sc  femble  vouloir  lignifier  Solitaiics.JLlles 
fe  nomment  mfd  SdnHmonidlesi{amics  Solitai- 
res, Anachorète  retii  ées,ôc  Hermita  du  mot  Grec 
£^>(^,Hermites.Nous  avôs  encore  descanonif. 
/k,qui  fuivét  les  mêmes  Canons-Tous  ces  noms 
conviennent  prcfqueau  vieux  mot  François 
Nomietqui  veut  dire  Religicufe,&  qui  femble  être 
originaire  du  mot  Egyptien  No»»* ,  par  lequel 
ils  entendoientles  Vierges,  quis'étoientconfa- 
facrées  à  Dieu,8c  qui  avoient  renoncé  auM on- 
de.Les  lieux,où  elles  fe  rendent  &  demeurent 
enfemble  fe  nomment  Mouafleres  ,Convens>  Sec. 
Néanmoins  avant  que  de  parier  des  Ordres,  il 
me  femble  qu'il  ne  fera  pns  inutile  de  dire  quel- 
que chofe  de  la  vie  exemplaire  des  premières 
Vierges  ou  Religieufes,  pour  enfuite  palier 
aux  ChanoinelTes  &  traiter  des  P^cligieufes, 
de  chacune  en  particulier)  I. 


4  I.    Delà    VIE 

De 

Stc.MARIE  MAGDELAINE. 

LA  Stc  Marie  Magdclainc,  qui  ctoit  d'une  affez 
illuitrc  NaiiTance,  &  qui  a  eu  pour  frère  le 
Sr.Lazare,reiîiifcitéde  la  mort  par  Nôtre  Seigneur 
J.Chriit ,  & ,  à  ce  que  Ton  dit  ,  premier  Êvêque  de 
Alarfeillej&  pour  SceurlaStc  Marthe,receut  de  Tes 
Parens  en  héritage  la  Citadelle  de  Magdalon^n  Ga- 
lilée, d'où  elle  tient  le  nom  de  Maodelaine,  Cette 
fille  excella  dans  Tes  jeunes  ans  en  beauté  &  en  ri- 
chefTes,  qui  furent  les  avantages ,  qui  la  portoient  à 
mener  une  vie  honteufe  &  fcandaleufe.  Mais  elle 
ne  connut  pas  plutôt  Notre  Sauveur  ,  qu'elle  chan- 
gea tellement  de  vie ,  qu'elle  a  fervi  d'un  Miroir  de 
Vertu  &  de  Pénitence  à  la  Poilerité.  Apres  la  mort 
de  ].  Chrift  étant  mife  avec  plufieurs  autres  Chrê- 
tieiisdansun  Vaiflcau  fans  Gouvernail,  elle  arriva 
heureufement  à  Marfeille,où  elle  fit  beaucoup  d'é- 
fet  par  l'éclat  de  les  vertus,  fondant  un  Cloitre,ou 
une  demeure,où  elle  attira  plufieurs  Filles  de  confi- 
dération  :  &  après  que  quantité  de  pertbnnes  y 
avoient  embraffé  la  Foi  Chrétienne, en  renonçant 
au  Paganifme,elle  fe  retira  au  defert,pour  y  pleurer 
les  débauches  Cv  les  déréelemens  de  fa  Jeunfeffe  ,  & 
y  mourut  après  y  avoir  Vécu  environ  30  ans.  Elle 
eil  réputée  pour  la  Fondatrice  &  la  Patronne  de  la 
vie  folitaire,pouravoiï  été  la  première,  quifefoit 
jettée  dans  une  Solitude,  La  façon,  &lacoi 
léonine  de  fon  h^bit  eft  inventée,  dautant  que  1  on 
ne  fait  point  avec  affez  de  certitude,  (î  cil 
eboifi  quelque  habit ,  ou  quelque  couleur  pal 
lierej  mais  nous  nous  fommes  fervisde  cette  cou- 
leur ,  commeétani  la  plus  cheiivc ,  &  La  plu 
&  par  confequent  La  plus  propre  pour  marquer,  ù 
Itrition  &  fa  pénitence. 

11. 


S  *    Mai  ia  Ma^claleiia  %itrr 
c  pat ro na  . 


6  De  la    V  I  E 

De 
St.-    MARTHE. 

C:e  Sainte  étant  aufii  arrivée  a  Marfeille  avec 
ibn  Frère  Lazare  &  fa  Soeur  Marie  Magdelai- 
n  e ,  cft  confiderée  par  divers  Auteurs  pour  la  Fon- 
datricede  l'Ordre  Hofpitalier  du St- Efprit  :  quoi- 
qu'il y  en  ait  beaucoup ,  qui  ne  donnent  point  dans 
l'opinion  de  ces  Auteurs,  cependant  il  eft  certain, 
qu'elle  cncft  laPatronne.   Elleavêcu  à  Marfeille 
datibiinCloitreavec  plufieurs  autres  filles  jufqu'au 
2<;  Juillet  de  Tan  84;  lorsqu'elle  mourut.     Le 
portrait  ci-jointeft  pareil  à  celui,  qui  fe  voit  encore 
fur  fon  fepulchre  j  mais  les  couleurs  font  incertai- 
nes 1  &  nous  avons  choifi  le  noir ,   parce  que  ceux 
de  l'Ordre  du  S*.  Efprit  vont  pourla  plupart  vêtus 
de  noir.  l'Ordre  des  Hofpitaliers  cV:  des  Hofpitalie- 
,  qui  la  confiderent  pour  leur  Patronne ,  s'eft 
répandu  dans  la  fuite  par  l'Italie ,  par  la  France, 
par  l'Allemagne,  &  par  plufieurs  autres  Pais,  & 
confirme  pai des  Privilèges  de  divers  Papes. 


UT. 


Sa  3iartlia  vita?  Coejiob±ticae,&Cledcori 
Hofpitalariumpatroria. 


S  De  la    V  I  E 

De 

Ste      P     H     OE     B     E, 

Première  Diaconeflè  ou  Servante 

de   PEgîife  des  Cenchres 

proche  de  Corinthe. 

'Apôtre  St.  Paul  la  recommande  à  la  dite  Egli- 
'  i  :  au  dernier  Chapitre  de  Ton  Epitre  aux  Ro- 
mains en  ces  termes  :  Mais  je  vous  recommande 
nôtre  Sœur  Phœbe,  qui  eft  une  des  Servantesde 
l'EgJife  des  Cenchres,  afin  que  vous  la  receviez 
en  Chriftj  ainfi  qu'il  convient  à  des  Saints  hom- 
,  &  que  vous  lui  donniez  le  fecours ,  dont  elle 
pourroit  avoir  befoin  :  &■  comme  elle  a  affilié  plu- 
fieurs  perfonnes,  elle  m'a  été  auOi  d'un  grand  fe- 
ii  vaut  le  raport ,  que  nous  en  fait  Erafme 
:rdam  ,  ce  ieroit  elle  même,  qui  auroit 
ché  cet  Epitre  de  l' Apôtre  aux  Romains   On 
'peinte  dans  de  rrcs  vieilles  reliques  de 
re,  qu'elle  eft  reprefentée  dans  la  figure 
<  i- jointe,  avec  une  bote  de  dés  à  la  main.  Quoique 
nous  n'ayons  aucune  certitude  de  la  couleur  de  ion 
habi  iir. 


IV. 


S        PJiœbe   Diacoiiiffa 


io  De  la    V  ï  E 

De    Ste    T  H  E  C  L  E. 

ELlc  eft  née  eiî  Iconie  en  Cilicios  Sa  Mère  l'avoic 
promife  en  mariage  à  un  jeune  homme  nommé 
Tamirus.C'étoit  environ  ce  temslàjquel'ApbtreS*. 
Paul  pafla  d'Antiochie  en  Iconie*  où.  il  fut  receu  fort 
honétement  par  un  nommé  Onelifore  >  &  où  il  édifia 
quantité  de  perfonnes;  mais  il  n'y  en  eut  point  qui  fut 
plus  vivement  touchée  defesinftru&ions  j  que  laS^. 
rheclc,laquelle  rélblut  d'abord  à  fe  vouer  entieremét 
a  Dieu, à  recevoir  le  voile  des  mains  de  T Apbtre^&r  à 
voyager  avec  lui  pendant  quelques  années^duquel  elle 
receut  l'Autorité  de  batifer,  d'enfeigner,&  de  voiler 
les  filles fpirituelles.  Elle  a  été  la  première  ,  qui  ait 
été  couverte  d'un  voile,&  par  confequentla  fondatri- 
ce,ou  du  moins  la  première  de  toutes  les  Rcligieufes. 
Sa  Mcre  ayant  été  informée ,  qu'elle  s'étoit  rendue 
Chrétienne,  tachoit  à  lui  faire  renoncer  à  fes  voeux 
de  chaileté,pour  la  marier;mais  elle  demeurant  ferme 
dans  fa  réfolution.fut  conduite  auxjuges  par  fa  propre 
Merc,&  comme  elle  perfiftoit  toujours  dans  faconfef- 
iion,  elle  fut  condamnée  à  être  bruréesdont  elle  écha- 
pa  d'une  manière  miraculeuté;mais ayant  été  repriie, 
elle  fut  jettée  devant  les  Lions  fans  en  être  maltrai- 
tée ;  car  ces  animaux  farouches  ne  faifoient  que  la  lé- 
cher au  lieu  de  la  dévorer,  ;&  par  cette  manière, £v  par 
pluiieurs  amies  elle  tut  preiérvée  miraculeuiémenr 
de  l.i  mort  »&  partit  enfin  pour  Selcucie,  où  elle  inou- 

.  Plufieurs  Auteurscrovent  ,   qu'elle  aeie  tilledc 

K.Paul.  Les  Empereurs  Zeno&  jultinien 

itii  cha<  un  unTemple  fuperbe  à  l'honneur  de 

ï  i  S'  ~.  i  embire  eft  fort  renommée  par  tou- 

LaChrêftienté9&  ion  Corps  fc  repofe  prefentement 
a  rexracone  en  Cai  telle  eft  Patronne  d'uri 

I   firent.  Pierre  IV. Roi  d'Arragon  ntavoir 

quelque  droit  fui  {es  revenus  de  ce  Cloître,  s'en  faifit 
p.u  violence  |  m. us  s'en  trouvant  [Mini  par  une  mala- 
die, il  en  fifreftitution  avant  fa  mort.  Son  habit  eft  de 
•©ukur  de  Lion  avec  un  Yoilc  noir  fur  la  tête,        V. 


Sta    Tiecl 


a. 


i*  V.  De  la    VIE 

De 
Stc  FLAVE  DOMITILLE. 

T  Es  Notes  de  la  Vie  des  Saints  nous  marquent, 
^qu'elle  a  été  Nièce  de  Flavc  Clément  Bourgue- 
meltre,  &maffée  à  Aurelian,  fils  d'un  Boargue- 
meftre  Romain,&Neveu  de  l'rimpereurDomitien. 
Elle  a  été  convertie  à  la  Religion  Chrétienne  par 
Nereus  &  Achillcus,  deux  Eunuques,  qu'on  lui 
avoit  donnés  pour  gardes  ;  fi  bien  qu'enfuite  elle  fit 
voeu  de  chafteté,  &  receut  le  voile  de  la  main  du 
Pape  Clemeat.  l'Autorité,  qu'eut  Ton  Mari  Aure- 
lian, futcaufe,  qu'ilobtint ,  qu'elle  fut  reléguée  à 
Fontus ,  pour  tacher  de  l'ébranler,  mais  fa  fermeté 
caufalamort  aux  deux  Saints,   qui  l'avoient  con- 
vertie ,  de  même  qu'à  divers  autres  Chrétiens. 
Etant  arrivée  à  Terracine,  elle  convertit  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  tous  ceux ,  qui  la  hantoient. 
Enfin  Aurelian  indigné  pins  que  jamais  de  ce  procé- 
dé, la  fit  enfermer  dans  une  Chambre  avec  deux 
Rufiens,  dans  ledefleinde  l'obliger  à  faire  la  vo- 
lonté ,  mais  il  tomba  mort  à  les  pies,  &  les  deux 
autres  eurent  de  la  peine  a  l'échapper  belle,  cequi 
irrica  fi  fort  fon  frère,  qu'il  mir  le  feu  à  la  Chambre, 
où  clic  fe   trouva  avec  deux  autres  tilles  dévores, 
nommées EuphrofinccV  Thcodofie  ,  par  lequel  cl- 

( tirent  toutes  trois  confûmées  en  l'an   9  S  ,   qui 
fut  le  douzième  du  Règne  de  l'Empereur  Domi- 

.  Comme  elle  cil  Upremiere  ,  qui  a  tau  la  re- 
ti.ii  .  us  l'avons  établie  ici  comme  Fondatrice 
de  l.i  Y  me.   Son  habit  cil  de  couleur  Léo- 

nine ,  lié  d'une  ceinture ,  avec  un  voile  noir. 


ri. 


o     Flavia   Z>oiriitill 


S 


14  VI,    Delà    VIE 

De 
S^.BASILISSE  d'ANTIOCHIE. 

■p\Ans  le  tems  des  Empereurs  Dioclete  c\:  Maxi- 
■■-^milien  en  290  vécut  à  Anriochie  une  fille 
d'unebcauté,  &  d'une  vertu  extraordinaire,nom- 
mée  Bafiliffe ,  laquelle  venant  à  fe  mariera  St. Ju- 
lien ,  réfolutavec  lui  la  première  nuit  de  leurs  no- 
ces de  garder  leur  chaftcté  Virginale,  Scdelafacri- 
fier  à  Dieu;  fi  bien  qu'ayant  vécu  quelque  tems 
enfemble  en  toute  pureté  &  dans  une  profonde 
crainte  de  Dieu,  ils  fe  feparerent  d'un confente- 
mcnt  réciproque  peu  après  la  mort  de  leurs  Percs 
Se  de  leurs  Mères.  Et  comme  ils  avoient  hérité 
tous  deux  de  grands  biens>Julicn  fonda  divers  Cloi- 
tres,  &  laStc.  Bafiliife  afïembla  mille  filles  religieu- 

dont  elle  fe  rendit  Mcre  ;  &  ce  qui  fut  de  fur- 
prenant  ,  c'eit  qu'elle  fur  vécut  a  toutes  ;  mais  elle 

ii  vit  peu  de  tems  après,  ce  qui  fut  caufe  , qu'elle 
échapa  à  l'orage,  qui  menacoit  alors  fi  fort  les 
Cbréac  n  .  |  ulien  ion  Mari  la  fit  enterrer  avec  beau- 
coup de  réputation.  On  voit  dans  la  Vie  des  Saints 
pltmeurs  Mi-acles ,   qui  le  font  faits  à  lbn  égard,  & 

lidcfon  j\l.iii,  tant  avant  qu'après  leur  mort. 

S1,  [ulien  ,  ayant  été  diverfes  fois  prclcrvé  miracu- 

:ment,  mourut  a  Antiochie  >  fous  le  Règne 

iv.i ,  le  9  janvier  de 

J09.     i  kdîliflc  fe  trouve  dépeinte  dans 

divers  endroits  en  habit  de  couleur  Léonine ,  avec 
:  nre  autour  du.  »  &  .ui  voile  noir  fur 
Ja  ic 


VII. 


SuBasilissa  Ant-iocHena  mille 
2Vlonialiiiitiprioi*u.rit  nialej* 


iG  V  1 1.  De  la    V  I  E 

De 

Ste    T  H  A  I  S  I  S 


CEtte  Sainte  a  été  la  première  de  toutes  les  fem- 
mes pénitentes,  qui  fe  foient  enfermées  dans 
un  Cloître ,  pour  y  pafler  le  relie  de  leur  Vie  dans 
une  véritable  contrition  &  repentance.  Elle  vé- 
cut en  320.  On  la  voit  dépeinte  vêtue  d'une  Robe 
longue  &grife,les  cheveux  pendus,  8c  lcspiés  nus. 


\  VIII. 


S**"    Thaifis. 


18  VIIL  De  la    VIE 

De 
Ste    MARCELLE. 

CEtte  Sainte  étant  née  à  Rome  d'une  famille 
illuitre ,  &  étant  devenue  Veuve  à  la  fin  de  fept 
Mois»  fut  recherchée  en  Mariage  par  plufieurs 
perfonnesde  qualité  ,  &  entre  autres,  par  un  nom- 
mé Cerealis ,  qui  avoit  bien  de  l'âge  éc  beaucoup 
de  biens ,  ce  qui  aui  oit  été  bien  au  goût  de  fa  Merej 
mais  elle  refuià  ce  fecond  Mariage  avec  beaucoup 
de  fermeté ,  proteltant  qu'elle  étoit  réfoluë  de 
vouer  à  Dieu  tout  le  refte  de  fa  vie  5   &  ce  fut  à  ce 
fujc4  qu'elle  fe  retira  de  Rome  à  une  Mai  Ton  de 
npagne ,  où  elle  attira  quantité  de  filles  nobles, 
qu'elle  porta  .1  la  viereligieufe,  laquelle  avoitétc 
iufqu'à  ce  tems  là  réputée  pour  une  honte  parmi 
les  Romains:  mais  elle  qui  étoit  la  première»  qui 
oit  fondé  un  Convent,l'a  mit  bientôt  en  réputa- 
tion par  la  pratique  de  l'es  Vertus,  tellement  que 
dans  peu  de  tems  elle  en  augmenta  le  nombrecon- 
fidérablement.  Elle  cltconiîderée  pour  la  Fonda- 
•  la  Y  ie  el.mltrale,  &  pour  la  Mère  de  toutes 
Nonnes  de  l'Orient  cv  de  l'Occident.   Elle  a 
ement ,  cV  ne  mangeoit  jamais  de 
,  mais  elle  prît  quelquefois  un  petit  doit  de 
1 ,  pour  (avenir  a  la  foiblefle  de  fon  cftomac.  Elle 
a  b  p  hanté  le  S1,  ferome,   qui  luidonnoit 

tous  les  éclairriflemens  neceûaires  lur  lespafTages 
de  l.i  Ve  Ecriture.  Le  S1.  Athanale 
lui  iprisdi  bouc  he  les  règles  de  Sl.Anthoinef 

qui  .i\  té  preferites  aux  V  &  au  Veu- 

la  1  hebaïde,  elle  les  embrafïa  ,  vécut  enfirite 
.  &  mourut  en  4io,lorfque 
GothsdéfolaRome.  Leurshabiti 

foni  tout  nous,  a  laCùequc. 


S      M.arcelL 


20         I  X.  De  l'ORDRE 

Des 

CHANOINE.SSES 

De  S^.  Jean  de  Latran. 

/"*Ks  Chanoineiïes  fe  trouvent  à  Rome  dans  PE- 
^^glifc  de  S1.  Jean  de  Latran  ,  &  vont  toutes  vê- 
tues de  blanc.     Elles  portent  une   Robes  3    un 
manteau  eV:  un  fubtil  blanc  >  &  font  couvertes  d'un 
Voile  noir.    On  les  croit  fort  anciennes,  &  même 
dff  tems  des  Apôtres.     Le  Pape  Gelaîe ,  Diiciple 
du  grand  Augûuin ,.  les  a  réduites  fous  les  Règles 
Pan  440.     Alexandre  II.  a  aprouvé  leur  Ordre 
en   loco.  Le  Pape  Boniface  VIII  les  a  chafT< 
de  leur  poitefTion ,  a  cm  le  de  quelques  abus,  qui 
s'yétoienc  gliflezj  mais  e,lles  turent  rétablies  en 
144s  par  Eugène  IV  ,  ik  ont  joui  enfuite  toujours 
(ïblement  de  leurs  revenus.     La  ma:  que  de  cet 
la  Vierge  i\  aflife  avec  le  petit  en- 

fant 1  lus lur  iini  «ron,&  ayant  St. Jean  à  fa  dr  oi  te j 
Luguûin  .1  i.i  gauche,  .ivre  fes mots , Do*    . 
1  1  *,  jufqu' a  ce  que  la  Lune  foi t  enlevée. 


X. 


Carioi^t  a      1  " '   Jolianiiis  Laterm  r   ^ jr, 


ïz  X.    De    l'ORDRE 

Des 
CHANOINESSES  REGULIERES 

du  Sc.  Sépulcre  à  Jcrufalem. 

/^\N  trouve  aujourdhui  en  France  des  Chanoi- 
^^nefles  du  S*.  Sépulcre  à  Jerufalem ,  qui  ont  été 
établies  vers  l'an  i6io.  par  la  révérende  Mère 
Marie  de  S1.  François  >  cidevant  nommée  Claudie 
du  Moy  >  Comtefte  de  Chaligny.  Elles  portent  un 
Voile  noir!,  &  une  cappe  blanche ,  &  vont  vêtues 
d'une  tunique  &  d'un  manteau  noirs  ,  au  côté  gau- 
che duquel  fc  trouve  une  Croix  rouge  à  Cx  bouts* 
<jui  fe  fait  aufli  voir  au  côté  gauche  de  leur  fubtil 
blanc.  Au  côté  droit  du  manteau  elles  ont  une 
double  corde  pendue  à  plufieurs  noeuds.  Elles  font 
foumifesà  la  Kegle  de  Sc.  Auguftin. 


XL 


C anoniffa  3Ce<çuiaj/is   S**  Segulchri 


24  XL  De  TO  R  D  R  E 

Des 
CHANOINESSES  REGULIERES 

de  St.  Auçmftin. 


'o 


Ctc  Brigitte  née  en  Ecofïe  d'une  Efclave  ,•  de  la- 
^quelle  ion  Père,  quoique  marié,  étoit  devenu 
amoureuxjà  caufe  de  fa  beauté  extraordinaire.étoit 
une  fille  parfaitement  belle,  de  forte  qu'elle  fut 
recherchée  en  Mariage  par  les  perfonnes  les  plus 
qualifiées  du  Royaume  ;  mais  comme  elle  le  rrou- 
voit  plus  portée  à  la  pieté  ,  &  a  la  chafteté  ,  elle 
pria  Dieu  de  lui  oter  la  beauté,  qui  ne  lui  pouvoit 
c'tre  que  nuihble ,  ce  qui  arriva  peu  de  tems  après 
par  la  perte  qu'elle  fit  d'un  de  les  yeux  :  enfuite  de- 
quoielleobtint  le  repos,  &  alla  en  Religion.  Elle 
fonda  l'Ordre  des  Chanoineffes  Régulières  vers 
l'an  <5i<5  fuivant  la  Règle  de  Sc.  A  iguttin.  En 
Angleterre,  et)  Ecoflej  en  Irlande  ,  &  dans  les 
Paisbasellc^dlerent autrefois  habillées  d'une  Ro- 
bes noire,  cV  couvertes  d'un  fubtil ,  ce  d'un  man- 
teau noir,  ayant  un  voile  en  tête  de  la  meme  cou- 
Ces  habits  fe  trouvent;  prefèntemetft  un  peu 
changezdans  lesPaïsbas ,  ainfîj  qu'il  pàrôit  par  I  \ 
figure  ci-jointe. 


XII. 


CanoniflaRegularis  Sti  Auguitiiii 


it 


i6         XII.  De  TO  R  D  R  E 

Des 

CHANOINESSES 

Des Païs-bas,  de  l'Allemagne, 
&  de  la  Lorraine. 


s: 


ft'.  Waltrudc  née  dans  le  Pais  de  Hainaut,  ce 
*qui  a  eu  pour  Père  le  Comte  de  Gualbert ,  iflude 
fang  Royal,  ayant  époufé  le  Prince  Magaldus» 
Comte  de  Hainaut,  elle  eut  quatre  enfants  avec 
lui;dontrAinéa  été  S1-  Landry,  EvêquedeMets, 
après  quoi  elle  vécut  avec  ion  Epoux  en  toute  pu- 
reté ,  ik  dans  une  entière  abftinence  des  plaifirs li- 
cites du  Mariage ,  &  réfolurent  d'un  confentement 
réciproque  à  mener  une  vie  fpirituelle.  Le  Prince 
Magaldus  le  retira  dans  un  Cloitre ,  &  a  été  connu 
enfuite  fous  le  Nom  de  S1.  Vincent.  Son  Epoufe  fit 
bâtir  un  Con  vent  en  Hainaut,  où  elle  attira  quan- 
tité des  plus  confiderables  filles  de  ce  Pais ,  qui  fu- 
rent toutes  entretenues  de  Tes  revenus.  l'Empereur 
Otto  II.  l'a  gratifié  d'une  libéralité  fort  confidé- 
rablc,  &  le  Pape  Jean  XV.  de  divers  Privilèges. 
Elle  vécut  Tan  <s<>o>  &  fut  enterrée  dans  le  Con- 
VenCj  qu'elle  a  fondé,  &  dont  elle  a  été  la  pre- 
mière Abbelle,  lequel  s'elt  changé  enfuite  en  une 
rit  I  é  de  ni  >bfes  Chanoineues,dont  le  Comte 

de  Hainaut  fe  trouve  toujours  Abbé.     Celles  de 
Mon.s  l'ont  en  grande  eftime  ,  &  la  rcconnoilfent 

Ei r  leur  Patronne.   Elles  fe  four  répandues  da 
i fuite  par  tout  le  Païsbasj  pat  l'Allemagne,  8c 
parla  Lorraine,  qui  content  toutes  leur  origine  de 
Con  vent)  quoique  dans  quelques  endrok  s  elles 
différent  un  peu  en  habits.  Elles  portoient  un  Voile 
noir,  &  un  manteau  avec  une  ceinture  blanche. 

XIII. 


,~^5 


CanoniJïkBelgtca  Germanie  a  *?JL-atkarii3Çic  a 
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i8       XIII.  De  FO  R  D  R  E 

Des 

CHANOINESSES 

D'aujourdhui  de  Mons  en  Hainaur. 

CZlles-ci  ne  s'atachent  plus  à  leurs  premiers 
vœux,  favoir  aux  vœux  de  continence  perpé- 
tuelle ,  dautant  qu'elles  font  Religieufesle  matin, 
&  pratiquent  les  fonctions  de  Nonnes ,  &  quel'a- 
presdiner  elles  font  Séculières.  Elles  ont  la  per- 
miiïion  de  fe  marier  ,  quand  bon  leur  femble  ,  fans 
faire  brèche  à  leur  honneur  ,  &  confident  en 
l'élite  des  Demoifelles  de  ce  Pais.  Elles  portent 
des  Robes  noires  couvertes  d'un  fubtil  blanc ,  & 
ont  le  voile  noir  en  tête.  On  en  trouve  aufli  à  Ni- 
velle ,  qui  vont  habillées  de  la  même  manière.  La 
Stc.  Gcrtrudc  fe  retira  avec  la  Stc.  Begge ,  fa  Sœur 
au  Convcnt  de  Nivelle,  que  fa  Mère  Itte  avoir 
fondé,  &  le  commencement  de  cet  Ordre  tient  fon 
origine  de  ce  Cloître. 


XIV. 


Canonisa  IIodierna,3Ioritis  iiiHaiorLoma. 
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?o        XIV.  De  l'O  R  D  R  E 
Des  Nobles   CHANOINESSES 

de  S  te  Marie  au  Capitole  de  Cologne. 
T)Epin  de  Herftal,  Grand  Maitre  d'Hôtel,  ou  plu- 
•*■  tôt  Roi  d'Auftrafie^tant  amoureux  d'Alpaidi$5 
Sœur  de  Dodon ,  avec  laquelle  il  engendra  Charles 
Martel>&  étant  dégoûté  de  la  vie  modefte  de  fa  fem- 
me Ple&rude  ,  qui  commen coït  à  avoir  de  l'àge,il 
Pempoyaà  édifier  les  Temples  &  les  Cloitres,  & 
partagea  les  plaifirs  du  Mariage  avec  Alpaidis;  mais 
la  Stc.  Plc&rudc*  qui  tachoit  d'interrompre  ce 
commerce,pria  le  St.Lambert  de  lui  mettre  devant 
les  yeux  fa  vie  perverfe,ainfi  qu'il  fit  ;  mais  il  lui  en 
coûta  la  vie,  de  même  qu'au  beau  frère  de  Stc  Plec- 
trude,par  la  malice  d' Alpaidis.  Stc.Begge  >  Mère  de 
Pépin,  étant  morte  peu  de  temsapres,  ainfi  que  Pé- 
pin mê  me,StcP  lec~trude  alla  demeurer  dans  lePalais 
des  Ducsd'Aultraficà  Cologne,  qu'elle  rit  bâtir  en 
Temple  vîrsl'an7itf,&  qu'elle  nomma,/4  SfMarie 
au  Capitole ,où  elle  établit  un  Collège  de  filles  vertu- 
eufes,auquel  elle  donna  de  très  grands  revenus, &  où 
elleeit  morte  &  enterrée.  Les  ChanoinerTes  de 

llege  font  toutes  nobles  ,   mais  qui  n'ont  pas  les 

moyens  de  maintenir  leur  état  :  elles  vont  le  matin 

au  Chœur  en  habit  de  Religieufcs ,  cV  Tapies  diner 

elles  vont  lé  promener ,  &  prendre  Pair  en  habit  de 

.   11  ne  leur  eft  pas  permis  de  hanter  les 

•  npagniespubliques»mais  elles  peuvent  fe  marier j 
quand  bon  leur  femble.  Elles  font  foumifes  à  la  Re- 

v    \     uftin.  Elles  vont  au  Chœur  revêtu 
d'un  fubtîl  j  qu'cll  ^'iu  par  defîus  leurs  habits 

feculiers,qui  font  enrichis  de  dentellesd'or  cv  d'ar- 
gent,^: dont  l'éclat  paroit  au  travers  de  ce  Subtil  : 
outre  cela  elles  ont  un  Voile  en  tetc  ,  quitraineun 
bon  bout  après  elles.  11  n'y  apaslongtems,  qu'elles 
•▼oient  encore  coutume  de  porter  des  fraifei ,  mais 
elles  les  ont  quittes  depuis  qu'elles  ne  font  plus  en 
ufage.  XV- 
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5i         XV.  De  PO  R  D  R  E 
Des  VIERGES  URSULINES. 

LA  fondation  des  Urfulines  a  pris  fon  Origine 
par  une  fille  Italienne  ,  nommée  Angele  de 
Brille,  &  fortie  d'une  famille  médiocre.  Cette  fille 
ayant  perdu  fon  Père  &  fa  Mère,  fon  Oncle  l'éleva 
avec  fa  Sœur  d'une  manière  fort  Chrétienne;  mais 
fa  Sœur  étant  morte  quelque  teins  après,  elle  lui 
comparut  dans  un  état  bienheureux,ce  qui  Ta  porta 
à  mener  une  /iefortauttere  &  fort  fobre>&  par  une 
aparition  de  plufîeurs  Vierges glorieules,c\:  par  une 
voix,qui  lui  dit,  Angele, tu  ne  mourras  pas,que  tu  n'ayet 
établi  une  Société  de  fcmblablcs  Vserçet ,  elle  forma  la 
réfolution  d'en  faire  une,  &  s'en  alla  inceflament  en 
Pulelline,mais  étant  venue  a  Venife,elle  y  perdit  la 
veué,*  ce  qui  ne  l'arrêta  point,  car  elle  continua  fa 
route ,  &  étant  arrivée  au  St-Sepulcre  ellel'arroufa 
de  l'es  la]  fit  les  autres  devoirs  de  Chrétien  : 

étant  de  retour  a  Venife  elle  recouvra  faveue  au 
ne  endroit, ou  elle  l'avoit  perdue, après  en  avoir 
prié  Dieu  inftamment.  Ayant  été  de  nouveau  poul- 
ie par  un  inllinéc  Divin  a  l'établilTement  d'une  So- 

,  elle  la  commença  par  76  Vierges,  qui  y  éto- 

ient  toutes  pouces  par  une  union  très  miraculeufe: 

ayant  fait  l'ouverture  de  ce  Collège,  elle  y  initruilît 

•minin  dans  la  Doctrine  Chrétienne  delà 

ic  manière  que  1  's  ïeiuites  font  le  mafeulin. 
Elle  mourut  l'an  is4^  le  21  .'■ 
ont  1  lus  la  vans  4  lonfefl 

!       ;  lnltituuon  a  I  rîrméc  par  I  Pie 

1 1  I  l'an  1  s  44  >  qni  l'a  pourveue  de  divers  Privi- 
!       .1  :  XI II  aurorifa  aufficec 

e  Tan    :  qui  fit  ion  de  ST.Ch 

.  qui  aaudi  examine  leurs  Kegles.l'.lles 

vont  habillées  de  noir,  8f  font  ceintes  d'une  corde. 
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34       XVI.  De  PO  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES  URSULINES 
de  Paris. 

LsAn  i  tf  12  le  jour  delà  Fètc  de  S*.  Martin,  la 
Révérende  Mère  Anne  de  Rouflï,  ayant  une 
Maifon  à  Paris  au  Fauxbourg  de  S1.  Jaques  ,  la  fit 
rebâtir  pour  en  faire  une  demeure  pour  les  Urfuli- 
ncs ,  propre  à  y  aprendre  aux  jeunes  filles  la  doctri- 
ne Chrétienne ,  la  vertu ,  &  une  bonne  diicipline. 
Elle  leur  fit  prendre  l'habit  noir,  &  la  Re'gle  de 
S1.  Auguftin.  Cet  ordre  fut  autorifé  par  le  Pape 
1  V  l'an  I619,  par Pentremife  de  François, 
Ordinal  de  Sourdis ,  &  Evêque  de  Bourdeaux  , 
qui  y  introduifit  aulli  ces  fortes  de  Religieufes,  ain- 
fi  que  le  marquent  les  lettres  du  dit  Pape  > en  vertu 
desquelles  tous  les  Privilèges  ,  de  toutes  les  pré- 
rogatives de  tous  les  autres  Ordres  leur  fontacor- 
Ellesontété  confirmées  pour  les  Paisbas  par 
;ie  Urbain  VIII,  furies  inftances  de  Fer- 
dinand. Archevêque  de  Cologne ,  cv  ont  pafTé  à 
Liège  l'an  Itflj,  &  enfuite  auffi  à  Cologne  l'an 
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36       XVII.   De  FO  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES  REGULIERES 

De  St.  Agnes  à  Dort. 

CE  Cloitre  fut  bâti  l'an  i$i6  >  &  fut  gratifié 
confiderablcment  par  Monfr.  le  Chevallier  Gé- 
rard deHeemskerke,  Seigneur  d'Oofthuyfen ,  & 
Confeiller  de  Monfr.  le  Duc  Jean  de  Bavière ,  l'an 
141 9  y  de  même  que  par  la  Dame  Walbourg  de 
Nerwege,  qui  y  fut  religieuie  onze  ans  après,  &  par 
Monfr.  Remier,  Tréforier  de  Dort  l'an  1491. 
l'Eglife  de  ce  Cloitre  fut  bâtie  Tan  1494 ,  elle  a- 
voit  trois  Autels,  &  étoitfeparce  par  un  Chœur. 
Il  y  avoit  autrefoisquantité  de  Nobleiïe ,  &  entre 
autres  une  des  fillesdu  Seigneur Jean  de  Fleilingue> 
fils  naturel  d'un  Comte  de  Hollande,  &  quelques 
autres  des  familles  de  Rommerswael ,  Ruygrok , 
( .ait  1  lie  ,  ikc.  Ces  Religieufes  portoient  en  tète  un 
Voile  noir,  &  une  coiffe  blanche,  &  autour 
du  cou  un  collet  blanc  ce  pli  lié  ,  ^Sc  enfnitc  une 
Robe  de  laine  blanche  ,  Cv  un  Scapulaire.  Elles 
croient  obligées  de  faire  voeu  de  continence  perpe* 
nielle,  d'obémance  nonciationà  tousbi< 

1  tient  1  OUmifcs  a  la  Régie  de  S1.  Augultin. 


win. 
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38       XVIII.  Del'ORDRE 

Des     BEGUINES    d'Amftcrdam. 

LA  Sis.  Begge,  PrincefleFrançoife,  étoit  fille  de  Pé- 
pin», premier  Duc  du  Brabant,  Se  Sœur  delà  Stc.Ger- 
trude:eliefe  maria  à  Aniegid,  fils  de  St. Arnaud  ,  duquel 
eftiflue  la  famille  Royale  des  Pépins.  Apres  la  mort  de 
fon  Mari ,  quifutmafTacré,  elle  demeura  Veuve,  Se  alla 
vifiter  à  Rome  les  places  fa  i  rites  ,  8c  refolut  à  (on  retour 
de  faire  bâtir  un  Convcntde  Filles  Religieufes,  qu'elle 
nomma  Sept-Eglifes  à  l'honneur  des  fept  Eglifes.  Elle  les 
gouvernoit  ta  les  régloitiuivant  l'Ordre  de  fa  Sœur  Ger- 
trude  ,  de  laquelle  ellercceut  un  certain  nombre  de  Re- 
ligieufes, pour  taire  introduire  aufïi  dans  le  lien  la  même 
Difcipline.  Elle  voulut  aulTi  prendre  le  Voile  de  même 
que  ces  autresReligicuies.Sc  mourut  l'an  698  le  7  Dec. 
CeCloitre  le  trouve partagéen  deux, (avoir  enChanoinef- 
fes  Religieufes  Se  en  Séculières.  Cette  manière  de  vivre  a 
été  ufitée  prcfqu^  dans  toutes  les  Villes  des  Païsbas  con- 
fédérés, 5c  ces  Religieufes  ont  encore  des  cloftures  dans 
divers  endroits,  nonobftant  le  changement ,  qui  s'eft  fait 
dans  la  Religion.  A  Amft  erdam  il  s'en  trouve  une  des  plus 
belles  Se  des  plus  propres.  Les  filles  de  ce  Béguinage  ont 
été  autrefois  obligées  à  vilircr  les  malades;  mais  elles  en 
ont  été  difpenfécs,  de  même  que  les  Béguines  des  Pais- 
bas  5c  de  l'Allemagne,  pari:  Chapitre  General ,  quiie 
tinta  Harlem  l'an  15*00,  5c  mènent  prefentement  une 
viepaifibleSctranquilc  (bus  la  Régie  de  St.  Auguftin.  11 
n'y  a  pafilongtems  qu'elles  porroient  encore  unehuque 
nu  dc(Tus ,  mais  prefentement  elles  n'en  portent  plus ,  5c 
lorsqu'elles ibrtent  du  Béguinage ,  elles  vont  tort  mode- 
ftement  habillées  de  noir  :0dani  leurs  maifons  elles  font 
fétuësde  la  manière  ci-jointe,  5c  mettent  le  Voile  noir, 
vont  a  l'Eglife.  Elles  demeurent  dans  t\ca 
Maifons  particulière  le  plus  (ouvent 

deux,  trois  ou  quatre  cnfemble.  Quand  il  en  meurt  une, 
il  faut,  que  les  autres  la  portent  en  terre.  La vie  des  Bé- 
guines a  été  aprouveeSc  confirmée  par  le  Pape  Grégoire 
XI,  Boni  face  X,  Martin»  III,  Eugène  IV,  Nicolas  V, 
5c  par  Pic  II. 

XIX. 
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4o        XIX.  De  PO  R  D  R  E 

Des 

BEGUINES 

d'Anvers. 

/^Elles-ci  vontauiïî  habillées  de  noir  >  &  ont  la 
^^huque  en  tête,  &  un  tablier  devant  elles.  Elles 
ne  font  point  vœu  de  Virginité  perpétuelle,  mais 
il  leur  elt  permis  de  fe  marier  ,  quand  bon  leur 
femble,  fans  qu'elles  faiïent  brèche  à  leur  honneurs 
mais  alors  elles  font  obligées  de  renoncer  à  la 
Maifon  ,  qu'elles  ont  au  Béguinage,  au  profit  des 
pauvres  Béguines,  qui  en  font  entretenues. 
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\z        XX,    De    PO  R  D  R  E 

Des 
PAULINES  ouGASTALIANES, 

Autrement  nommées 
Filles  de  la  Ste.  Vierge  Marie. 

VErs  l'an  1^57  cet  Ordre  prit  fon commence- 
ment à  Milan  par  Louife  Torella  >  Comtefie 
de  Guaftalle ,  qui  fonda  un  Collège  par  le  Confeil 
&Paprobation  de  Frère  Batifte  de  Crémone,  de 
l'Ordre  des  Dominicains.  Elles  n'alloient  point 
vêtues  en  Religieufes,  mais  plutôt  en  Séculières, 
quoique  fort  modeltement.  Mais  elles  n'ont  pas 
fubfïfté  long  tems ,  ayant  été  exterminées  &  chai- 
fées  peudetems  après  de  toutes  les  Villes  de  l'Ita- 
lie ,  a  caufe  de  quelques  abus ,  qui  regnoient  parmi 
elles. 
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44         XXI.  De  l'O  R  D  R  E 

Des    FILLES 

Du 

BON       JESUS 

à  Ravenne. 

A  bienheureufe  Marguerite  Rufci,  Italienne 
«"de  Nation  ,  fonda  vers  Tan  1505  le  Collège 
des  Prêtres  du  bon  Iefus,  ainfî  que  les  Religieufes 
du  même  Nom,  quialloient  vêtues  de  gris  avec 
un  Manteau  noir.  On  les  trouve  dépeintes  avec 
une  coerTure  artiftement  pliée  prefque  à  la  manière 
d'un  Turban,  avec  un  Chapelet  autour  du  coua 
&un  bourdon  à  la  main. 


XXII. 
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4«      XXII.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES 

de  Sr.  Cefare. 

\E  S*.  Cefare  s'étant  retiré  dans  fa  jeunette  dans 
*-JIe  Monaftere  de  Lejjns,  qui  a  ère  fondé  par 
S*.  Honorace,  devint  enfui  te  Abbé,  &  Arche- 
vêque d'Arles ,  de  ayant  été  fauiTemen:  aceufé  au- 
presdu  Roi  Alaric,  il  fut  relégué  a  Bourdeaux  ; 
mais  fon  innocence  ayant  paru  quelque  peu  de  tems 
après,  il  fut  rapellé ,  &  rit  bâtir  plufieurs  Con- 
vents,  &  entre  autres  un  pour  des  Filles,  dont  il 
créa  pour  AbbeiTelaStc.Cefaric,  fa  Soeur,  qui  at- 
tira en  peu  de  tems  quantité  de  filles  confidérables, 
<jui  fe  rangeoient  fous  les  Régies  ,  qu'il  avoit 
établies  i  mais  un  nouvel  accident  l'obligea  a  aban- 
donner fon  Achevcché  ,  &  à  s'aller  purger  devant 
Théodore,  Roi  de  Ravenne.  Enfui tc\ie  quoi  il 
palTaaRome,  8^fut  rétabli  &  confirmé  Pan 
dans  fon  Archevêché  parle  Pa  mâche.  Les 

Kcligiculesdcfon  Ordre  font  voilées,  &  portent 
une  Robe  blanche,  ceinte  autour  du  Corp<. 
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48      XXIII.  De  l'O  R  D  R  E 

De 

L'A  S  S  E  M  B  L  E'  E 
De  la 

DOCTRINE   CHRETIENNE. 

ENtre  divers  autres  Cloitres  3  que  Sr.  Charles 
Borromée,  Cardinal  &  Archevêque  de  Milan 
a  fondez,  on  trouve  auffi  une  Aflemblée,  ou  une 
Académie  de  la  Doctrine  Chrétienne  >  inftituéc 
vers  Tan  IÇ<$8,  tant  pour  les  hommes  que  pour 
les  femmes.  Leur  devoir  eft  d'inftruire  la  jeunette 
dans  la  véritable  foi ,  &  de  l'exercer  dans  la  prati- 
que de  la  vertu.  Les  femmes  vont  habillées  de  noir 
avec  un  iubtil ,  &  une  huque  ou  un  manteau ,  qui 
leur  defeend  depuis  la  tête  jufqu'auxpiés  ,  &  font 
foumilcs  à  la  Régie  de  Sr.  Augultin. 


XXIVj 
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50       XXIV.  De  TO  R  D  R  E 

De  la 

CONGREGATION 

à  Milan. 

S1.  Charles  Borrome'e  fonda  Tan  1574  un  Col- 
lège de  Femmes  à  Milan  ,  auxquelles  il  donna 
des  demeures  clauftrales,  &  prefcrivit  des  Règles, 
qu'elles  étoient  obligées  d'obferver.  Elles  vont 
habillées  de  drap  noir,  &  ont  une  ceinture  autour 
de  leur  Robe. 


XXV. 
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fz        XXV.    De    l'ORDRE 

Des 
FILLES  RELIGIEUSES 

De  la  Vifitation  de  la  Sainte 
Vierge  Marie. 

0~.  François  de  Sales,  Eveque  &  Prince  de  Ge- 
nève inftitua  vers  l'an  i<5io  l'Ordre  de  la  Vifi- 
tation de  la  Ste.  Vierge  Marie,&  établit  des  Règles, 
qui  furent  aprouvées  par  le  Pape.  lia  fi  bien  réulli 
dans  l'avancement  de  cet  Ordre,  qu'il  a  pu  conter 
dans  Ton  vivant  plus  de  trenteCloitres,qui  fuivoient 
tous  fes  Régies.  La  Fondatrice ,  qui  a  beaucoup 
contribué  à  l'accroiflementdecetOrdreen  Fran- 
ce ,  &r  qui  peut  être  réputée  avec  Jufticc  pour  ion 
Inftitutricc ,  c'cfl  la  vénérable  Mère  leanne  Fran- 
coife  Fremiot ,  DamedeChantail.  Elles  portent 
tn.itesdu  Drap  noir  >  8c  un  Subtil.  St.Françoisde 

5  tics  fut  canonizé  >  &  mis  au  nombre  des  bien- 
heureux par  le  Pape  Alexandre  VII*  l'an  1664, 

6  fa  Fc  ce  fc  célèbre  par  toute  la  France  avec 
beaucoup  de  folcmnité. 


XXVI. 


^Vïrg-o  Aïïii tationisB.  Marine. 


y6      XXVI.  De  l'O  R  D  R  E 

De  la 

CONGREGATION 

De 
Nôtre  Dame. 

f~**Ez  Ordre  a  été  fondé  vers  l'an  ici 6  par  la 
^■^venerable  Mère  Alix  de  la  Prefentation  ,  nati* 
ve  de  Lorraine.  Les  Religieufes  de  cette  Con- 
grégation vont  vêtues  de  noir>  &c  portent  un  Voile 
blanc. 
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S6       XXVII.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 
RELIGIEUSES  HOSPITALIERES 

De 
Sf.  Jean  de  Jerufalem. 

r\Ivers  Auteurs  croyent  Jean  Hircanus ,  un  des 
■•^Enfants  Machabéens  ,  Infticuteur  des  hommes 
ou  des  Chevalliers  de  ces  Ordres.  d'Autres difent, 
que  c'a  été  lean  l'Aumonier,Patriarche  d'Alexan- 
drie >  quoiqu'en  éfet  ils  faflent  leurs  vœux  à  S*. 
Iean  Baptifte,  &  qu'ils  le  reconnoiffent  pour  leur 
Patron.  Ceux  qui  en  parlent  avec  plus  de  fonde- 
ment, prétendent  que  ces  Ordres  ayent  pris  leur 
Origine  d'un  nommé  Gérard  ,  qui  en  établit  un 
dans  letems  que  Godefroy  de  Bouillon  fe,rendic 
Maître  de  Ierufalem,  &  qui  le  batiza  du  Nom 
d'Hôpital  de  Ierufalem.  Le  Pape  Gelaze  a  été  le 
premier ,  qui  ait  aprouvé  cette  Inititution.  Les 
Religieufes  Hofpitalieres  du  même  Nom  ,  qui  fe 
trouvent  à  Rome  à  l'Hôpital  de  la  S*c. Marie  Mag- 
delaine,  y  ont  été  introduites  par  la  bienheureuie 
Agnes  Romaine,  vers  l'an  loSo.  C'eft  là  ,  où 
les  Voyageurs  &  Pèlerins,  qui  vont  à  la  Terre 
laitue ,  font  pourvus  de  toutes  chofes  neceflaires 
dout  leur  voyage.  Elles  font  voilées,  portent  une 
Robe  de  couleur  Léonine,  ont  une  Croix  rouge 
i'ur  la  poitrine,  &:  lui  vent  la  Régie  de  St.  Auguitin. 
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?S       XXIII.  De  FO  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES  HOSPITALIERES 

Reformées 

De  S1.  Jean  de  Jerufalem. 

IL  fe  trouve  aufTi  en  France  une  forte  de  Reli. 
gieufes  Hofpitalieres reformées,  recevant  &  re- 
tirant les  pauvres  Voyageurs ,  qui  leur  demandent 
l'hofpitalité,  ainfi  que  les  précédentes.  Elles  vont 
habilléesde  noir,  &  ont  une  Croix  de  Satin  blan 
huit  pointes  fur  la  poitrine  ,  &  une  autre  au  côte 
gauche  du  manteau  ,  ces  huic  pointes  reprefentant 
lés  huit  béatitudes,  ainfi  que  la  Croix  deMalthe. 
Elles  ont  aufli  fur  le  Manteau  huit  petits  ronds  di- 
ferends,  qui  rcprefentent  les  principaux  inftrumens 
de  la  Paflion  ;  on  voit  dans  le  premier  la  face  de 
notre  Seigneur  J.Chriit ,  dans  le  fécond  laCouron- 
dYpincs,  dans  le  troifiéme  les  trois  clous  ,  dans 
le  quatrième  trois  de/ ,  dans  le  cinquième  fa  Robe 
rc  entière  j  dans  lefîxifyne  la  Croix  >  dans  le 
feptième  la  colonne  &  lalance  ,  &  dans  le  huitiè- 
me les  trente  deniers,  qui  font  tous  atachez  enfem- 
ble  comme  des  Médailles  aux  grains  de  corail  9  a  la 
manière  d'un  Chapelet.  Cette  reformation  a  été 
faite  par  la  vénérable  Mère  Gaillotte  d  llac 

d'Anjou,  dai  nmencement  du  dix  feptième 

111  _•  mortelle  à  la  bien 

;  eufe  le   24    Juin    [6l8. 
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6o       XXrX.  De   l'ORDRE 

Des 

Religieufcs  Hofpitalieres  du  Sc.  Efprit. 

j  'An  1198,  le  Pape  Innocent  III  prit  foin,qu'on 
■"-'jatit  l'Hôpital  du  S '.Efprit  Sta. Maria  in  Saxia, 
qui  étoi  tune  place,  où  les  Saxons  avoient  coutume 
de  faire  leur  demeure  à  Rome,&  lui  donna  le  Nom 
d'Hôpital  du  St.Efprit,y  étant  porté  par  une  Voix, 
qu'il  croyoit  alTûrément  être  décenduë  du  S'.Ef- 
prit.  Ce  S'.  Père  y  fit  mettre  des  hommes  &des 
femmes  Religieufes,  pour  avoir  foin  des  pauvres 
voyageurs  }  des  Malades  >  &  des  Orphelins ,  qui  al- 
loient  vêtus  de  bleu,&  le  dota  de  grands  revenus.  Il 
e'tablit  aufli  des  Régies  pour  les  Frères  &  lesSceurs, 

?(ui  vouloient  fc  mettre  dans  cet  Ordre ,  lefquelles 
urent  enfuite  confirmées  par  le  Sc.  Siège.  Le  Ré- 
vérend Père  Cyrillus  Aquileienfis ,  informateur  de 
cet  Ordre,  y  a  fait  quelque  reformation, prenant  un 
foin  cxtraordinaire,quc  les  malades  fulTent  bien  fer- 
vis,Ies  Aumônes  augmentées,  les  filles  honêtement 
mariées  »  &  le  fervice  Divin  &  l'entretien  des  de- 
meures mieux  obfervez.  Leur  Règle  porte,  que  les 
Frères  tte  les  Sœurs  doivent  promettre  une  obéif- 
fance  paflive,  une  renonciation  à  tous  biens  3  une 
exacte  pureté,  &  beaucoup  de  diligence  envers  les 
malades.  Le  Ciradteredeccs  Religieufes  cil  le  mê- 
me que  celui  des  Religieux  ,  favou  un  pigeon  blanc 
environné  de  rayons,  qui  reprefente  le  Sr.  Efprit  fur 
un  Champ  bleu  au  deflus  de  quelques  Rochers. 
Elles  portent  des  Robes  noires ,  &  ont  une  Croix 
Manche  :  pointes  fur  la  poitrine>&  un  Voile 

bl  me  entête.  On  y  pratique  aulli  cette  maxime, 
que  l'on  tient  pour  excommuniez  ,  &  que  l'on  ne 
met  point  en  terre  confacrée  les  Frères,  3c  les 
Soeurs,  que  l'on  fait  s'être  confervé  fecretement 

bien  pendant  leur  vie  j  quand  même  ce  fe- 

1 01 1  le  Supérieur  ou  General.  XXX. 


Hoipitalaria      S*1  SpirittLs 
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6z       XXX    DcFORDRE 

Des 

RELIGIEUSES   NOIRES. 

/^'Eft  auffi  une  efpece  de  Béguines  y  que  Ton 
^-^crouve  en  plufieurs  endroits  des  Païsbas  :  l'ex- 
ercice de  celles  de  l'Hôpital  de  Ste.Elizabet  à  An- 
vers confifte  dans  les  foins  j  qu'elles  doivent  avoir 
des  malades.  Elles  font  foumifes  à  la  Régie  de 
S1.  Auguftin ,  &  vont  habillées  de  noir  avec  un 
Voile  blanc  en  tête,  &  quand  elles  fortent,  elles 
portent  encore  une  huque. 


XXXI. 


Hospi±alana       Antverpiana 
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64       XXXI.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES  NOIRES. 

ELles  vont  auflï  voir  &fervir  les  malades  dans 
leurs  maifons ,  dont  elles  retirent  tous  les  jours 
eu  toutes  les-  femaines  leur  falaire,  au  profit  de 
leur  cloître.  Elles  ont  en  fervant  un  tablier  blanc 
devant  elles  avec  une  certaine  pièce  de  toile  en 
tête. 

• 
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XXXII. 


Hofpitalaria    Minifiran* 
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66      XXXII.  De  l'O  R  D  R  E 

Des, 

FEMME     S 

Qui  fervent  les  Malades. 

LA  Ste.  Fabiole  a  été  la  première  y  qui  a  établi 
un  Ordre  pour  les  Femmes ,  qui  s'obligent  par 
une  charité  toute  particulière  à  fervir  3  traiter,  & 
procurer  aux  Malades  toutes  fortes  de  nccefïitez. 
Elle  vécut  vers  Tan  3^0.  On  la  trouve  dépeinte 
en  habits  noirs. 


;xin 


Millier  Iniirmis   Miniftrans 
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68      XXXIII.    De    FORDRE 

Des 
RELIGIEUSES  CHEVALIERES 

De  St-  Jaques  avec  le  Glaive 
en  Efpagne. 

ON  croit  ,  qu'une  AbbeiTc  du  Cloître  du  S*.  Ef- 
pric  à  Salamanquea  été  la  première  Commen- 
dadore  ou  Supérieure  de  l'Ordre  des  Religieufes 
Chevallieres  de  S*.  Jaques  avec  le  Glaive  >  vers  Pan 
10305  mais  il  y  en  a  d'autres,  qui  croyent,  que 
cet  Ordre  a  été  établi  en  Léon  éc  en  Galice  par  le 
Roi  Ferdinand,  vers  l'an  11 70.  Leur  exercice 
confifte  à  loger  &  à  pourvoir  de  toutes  fortes  de 
neceflitez  les  pauvres  Voyageurs ,  qui  vont  en  pè- 
lerinage a  S1.  Jaques  en  Galice.  Elles  fuivent  la 
Régie  deSr.  Auguftin  ,  &  fuivant  quelques  lettres 
PapaleslcRoi  eit  le  Chef  perpétuel  de  cet  Ordre. 
Elles  vont  habillées  tout  de  noir,  &ontfurlecotr 
droit  de  leur  Robe  un  glaive  rouge  avec  uwl 
quille  à  la  Croix  de  h  garde. 


XXXIV. 


Monialis  ordinis  I/quefixis  SuJac<roi  de  Spata 
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74    XXXIV.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES 

De 

L'Ifle  de  Tabcnnes. 

LE  St.  Abbé  Pachome  habita  longs  tems  le  defert 
Je  laThebaïdeen  Egypte  ,  où  il  avoit  fous  lui 
plus  de  neuf  mille  Moines,   &  bâtit  un  Cloître 
dans  l'Ile  de  Tabennes  ,  où  il  demeura  avec  quan- 
tité de  ces  Moines  ,  qui  vécurent  tous  de  leurs 
travaux ,   &  gaignerent  leur  pain  à  la  fueur  de  leur 
vifage.     Il  arriva  un  jour ,  que  fa  Sœur  lui  rendit 
vifite*  mais  il  refufa  de  lui  parler,  à  moinsqu'el- 
le  ne  voulut  fe  refoudre  à  abandonner  le  monde ,  & 
à  fc  faire  Religieufe,  ce  qui  1 1  toucha  fi  fort,  qu'elle 
lui  fit  favoir,  qu'elle  s'étoitrefolué  à  fuivre  fa  vo- 
lonté :   enfuite  de  quoi  il  lui  rit  b.uir  un  Monaltcre 
feparé  dufien,   lui  preferivit  des  Règles,  afin  de 
s'y  conformer  ,  &  l'en  créa  Abbefle,  tellement 
qu'elle  s'attira  danspeu  un  grand  nombre  de  Reli- 
gicufes  de  divers  endroits  ,  qui  obfcr voient  tontes 
très  exactement  les  Régies  >  aux  quelles  elles  s'é- 
Toientfoumiles ,   te  tfXcrçotent  la  pieté*  &  le'iîlen- 
ce,  vers  l'an  340.    Elles  alloient  habillées  de  noir 
àlaGièque,   avoient  des  Croix  à  leur  Voile,  cv 
aux  bords  de  leurs  Subtils,  c\:  la  même  marque, 
que  portoient  les  Moines  de  fon  Frère ,   favoir 
l'Ange  avec  les  Tables  Metaliques  ,  où  ctoient 
gravées  les  Règles ,  qu'il  avoit  commandé  d'établir 
v<\  Pachome,  a\cc  la  devife  5    AngeHs  fuinndn- 
àdvit  de  te,  11  a  commandé  aux  Anges  touchant  vous. 

XXXV. 


Monialis    Iiifulse  Tabeunis 


7z        XXXV.  De  FO  R  D  R  E 

Des 

CHANOIN  ESSES 

De 
S'.     BASILE. 

Sr.  Balîle,  qui  vécut  vers  l'an  300  apres  la  Na- 
tivité de  Nôtre  Seigneur  ,  a  été  le  premier  ,  qui 
a  afTemblé  les  Moines ,  Se  les  Religieuies ,  qui 
avoient  vécu  jufqu'à  ce  tems-là  à  leur  fantafie  dans 
des  deferts ,  &  dans  des  demeures  retirées  fans  au- 
cunes Règles,  les  faifant  vivre  dans  des  Cloitrcs 
fous  de  certaines  Régies ,  qu'il  leur  preferivoit  t  & 
qui  ont  été  aprouvées  parle  PapeSirice,  confir- 
mées par  divers  de  fes  Succefleurs ,  &  munies  de 
plufieurs  Privilèges.  Cette  Inftitution  a  été  fui  vie 
non  feulement  en  Grèce,  en  Egypte»  en  la  Terre 
Sainte,  mais  même  dans  l'Europe  jufqu'a  coeur 
de  l'Allemagne.  La  Stc-  Theodora  y  a  été  la  pre- 
mière Chanoinefle  de  fon  Ordre  vers  l'an  340,6c 
clt  mife  au  nombre  des  premières  Religieuies.  El- 
les portoieiu  une  Robe  fort  large ,  &  de  couleur 
noire,  tant  (oit  peu  différente  de  celle  des  Moines^ 
&  avoient  un  Voile  noir  en  tête. 


Y  VI. 


Caxioniffa      S*1     Balilii 
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74       XXXVI.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 
RELIGIEUSES  de  S£.  BASILE. 

/~\N  trouve  la  Stc.Macrine,  Sœur  du  Grand  Ba- 
^'file,  vécue  de  noir,prefque  en  habit  facerdotal, 
fort  aprochant  de  la  façon  d'une  Chafuble  :  on 
croit  que  ces  fortes  de  Religieufes  ont  auifi  admi- 
niftré  quelques  fondions  facerdotales  >  dautant 
qu'il  les  nomme  dans  plus  d'un  endroit  Sacerdôter, 
ce  qui  fignifie  proprement  des  perfonnes,  qui  di- 
ftribuoient  des  chofes  faintes  &  facrées.  Cette 
Sainte  ayant  été  guérie  miraculeufement  d'un  vi» 
lain  chancre  à  la  poitrine,  fc  réiblut  à  l'imitation  de 
fon  frère  à  fonder  des  Cloitres,  &  à  aflemblerdes 
Religieufes ,  qui  faifoient  toutes  vœux  de  Virgi- 
nité &  de  Pauvreté  ,  &qui  menoient  une  Vie  très 
auftere  ?  car  elles  ne  portoient  jamais  de  chemife, 
couchoient  fur  de  la  Paille,  ne  mangeoientpoint  de 
viande,  &  jeunoientla  plupart  du  tems. 


XXXVII. 


Moniaiù»    S*    Bafilii 
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j6      XXXVII.  Del'ORDRE 

Des 

RELIGIEUSES  ACiEMETES 

ou    STUDITES. 

l'TNftitution  de  cet  Ordre  a  commencé  à  Con- 
•Iftantinople  vers  Tan  459.  Elles  étoient  vê- 
tues d'une  Robe  de  deflbus  &  d'une  de  deflus, 
portoient  unScapulaire  très  large,  où  il  y  avoitune 
Croix  rouge  en  broderie *&  étoient  couvertes  d'un 
manteau  d'une  médiocre  largeur ,  &  avoient  outre 
ces  habits»  qui  étoient  tous  verds,  une  coiffe 
blanche,  &  un  Voile  noir  en  tête.  Cet  Ordre  a 
été  entièrement  détruit  depuis  que  les  Turcs  fc 
font  trouvez  les  Maitresde  cette  Capitale. 


XXXVIIÏ. 


JMonialis  Accenieta 
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7»     XXXVIII.  Del'ORDRE 

Des 

RELIGIEUSES  d'EGYPTE. 

A  Sainre  Abbefle  Syncletique ,  qui  porta  les 
-■-'femmes  de  la  ïhebaïde  d'Egypte  à  le  mettre 
en  Religion,  &  à  Cuivre  les  Régies  &  leslnftitu- 
nonsdeS1.  Anthoine,  &deS«.  AthanaCe*  vécue 
versPan  3  iS.  Elles  portoient  des  habits  de  cou- 
leur léonine,  formez  à  la  façon  de  ceux  des  Her- 
mîtes,&  e'toient  couvertes  d'un  manteau  noir. 


xxxix. 


jVIomalis    .XL  o-yptiac  a . 
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8o       XXXIX.  De  PO  R  D  R  E 

Des 

j      RELIGIEUSES 

De 

Jerufalem  de  St.  Hilaire. 

TA  Ans  le  mêmetems,queSt.Anthoinerangeoit 
•*-^en  Egypte  les  Moines  fous  des  Régies  clauftra- 
les  ,  St.  Hilarion  fon  Difciple  ÔC  contemporain 
vécut  à  Jerufalem  ,  où  il  remplit  aufîi  la  Terre 
Sainte  d'Ordres  &  de  bonnes  Inftitutions.  La  Stc. 
Marie  *  qui  étoit  Abbefle  de  cinquante  cinq  filles 
dévotes ,  fonda  à  fon  exemple  des  Collèges  de  Re- 
ligieufes  vers  l'an  325,  &  les  rangeoit  fous  fes 
Régies.  On  les  trouve  dépeintes  avec  un  Voile 
noir  3  une  Robe  courte  &  grife  ,  &  un  manteau  de 
couleur  léonine. 


xl; 


Momalis     HierofolyïJiitana  S^Hilanoniv 


Sa         XL.    De  l'ORDRE 

Des 
RELIGIEUSES  d'E.THIOPIE. 

LE  Chriitianifme ,  &  les  bonnes  Infticutions  de 
Sr.  Anthoine  ayant  pénétré  jufques  dans  Ethio- 
pie ^  elles  y  ont  produit  beaucoup  de  fruits ,  fie  ont 
porté  quantité  d'ames  pieufes  à  chercher  dans  la  vie 
iblitaire  le  chemin  du  falut.  On  y  trouve  auffi  pré- 
lèvement des  Religieufes»  quife  foumettent  aux 
Régies  de  S1.  Anthoine,  inititutées  parla  Vénéra- 
ble Mère  Imata  vers  Tan  132c.  Elles  portent  dans 
ces  Quartiers  une  efpece  de  petit  Turban  fait  a  la 
manière  du  Pais,  &  entrelacé  de  toile  rayée  9  & 
un  petit  manteau  de  peaux  de  chèvre jeaunes,  le 
reftede  leurshabitsétantou  jaune,  ou  blanc,  veu 
qu'elles  ne  s'atachent  point  ii  fort  aux  couleurs  :  el- 
les gaignent  leur  vie  à  priera  ou  à  travailler,  3z  font 
de  grandes  aumônes  aux  pauvres  5  elles  n'entrent 
jamais  dans  des  Eglifes,  non  plus  que  les  autres 
femmes,  &  les  Sacremcns  leur  font  diitribuez  chez 
elles  par  les  Pierres  ou  les  Moines:  elles  font  pour 
la  plupart  fort  chaftes  ,  mats  comme  ce  n'eft  pas  une 
grande  honte  dans  ce  Pais  d'avoir  desEnfanSj  il 
arrive  bien  ,  que  quelques  unes  en  ayent* 


XLl. 


IMonialis   JË/thiopica- 
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84       XLI.    Del'ORDRE 

Des 
RELIGIEUSES  BENEDICTINES. 

Sr.  Benoit ,  qui  reduifit  les  Moines  de  l'Occident 
à  une  véritable  Difcipline  Clauftrale ,  &  qui  ré- 
tablit par  tout  l'ancienne  auflerité  vers  l'an  «530, 
fous  le  Règne  du  Pape  Jean  I ,  a  voit  une  Soeur, 
nommée  Scholaftique ,  qui  portoit  aufli  à  fon  imi- 
tation les  femmes  à  pafler  leur  vie  dans  des  Cloî- 
tres, &  à  faire  vœu  de  chafteté  &  de  pauvreté  fous 
les  mêmes  Régies ,  allant  habillées  tout  de  noir. 
Elle  commen ça  fon  Ordre  fur  la  Montagne  de  Caf- 
fïn ,  qui  a  fervi  de  Séminaire  pour  remplir  toute  la 
Terres  &  qui  a  l'avantage  d'avoir  produit  plus  de 
grancjs  &  de  faints  Hommes,  que  jamais  aucun 
Ordre  ait  fait.  Les  Religieufes  de  France  ont  été 
jointes  aux  Bénédictins  par  un  Concile  Général  : 
elles  font  obligées  à  lire  les  heures,  &  leurs  Régies 
ont  été  confirmées  &:  augmentées  par  le  Pape 
Grégoire  le  Grand.  La  fameufe  Abbaye  de  Ryns- 
bourg  proche  de  Leidc  a  été  aufli  du  même  Ordre, 
&  on  n'y  récent  point  dcDemoifellcs*  qu'elles  ne 
fufTcnt  n  obi 


XLÏI. 


B  exiediclina 
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S6         XLII.  De  TO  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES  BENEDICTINES 

à  Cluny. 

ON  attribue  la  fondation  de  cet  Ordre  à  un 
nommé  Odo ,  lequel  ayant  été  Chanoine  à 
Tours  y  devint  Moine  au  Cloitre  de  Gignac,  & 
enfuite  Abbé  de  Cluny ,  ou  il  commen  ça  vers  Tan 
940,  à  rétablir  l'Ordre  de  S*.  Benoit  avec  tant  de 
zèle  &  duplication  y  qu'il  fut  fuivi  dans  peu  de 
plus  de  deux  mille  Cloîtres.  Il  reforma  aufîi  les 
Religicufes  de  cet  Ordre,  qui  portent  présente- 
ment un  Voile  noir  ,  &  une  Robe  large  de 
la  même  couleur  avec  des  habits  blancs  defîbus. 
Elles  ont  été  confirmées  par  divers  Papes  &  par 
divers  Conciles.  Odo  pafla  de  cette  vie  mortelle 
àlabienheureufel'an  944. 


XLIII. 


Benedidlina    Cluniacenû^V" 
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88      XLIII.    De  l'O  R  D  R  E 

D.s 

RELIGIEUSES  REFORMEES 

de  S1.  Benoit. 

/~\N  trouve  encore  en  France  une  eftpece  de  Re- 
^-'ligieufes  Bcnedi&ines  de  la  Congrégation  de 
Chefal  Benoits  reformée  version  1520,  parla 
Vénérable  Merc  deTovars,  Abbefïe  du  Cloître 
deStc.Mariede  Charentan.  Elles  ont  un  manteau 
par  dciïus  les  habits  noirs,  qu'elles  portent. 


XLIV 





iienedictuia  Hefbjrniata. 
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90      XLIV.   De  FO  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES  de  S*.  BENOIT 

Du  Mont  Calvaire. 

LE  Cloître  des  Religieufes  Bénédictines  du 
Mont  Calvaire  à  Poitiers ,  a  été  fondé  par 
la  Vénérable  Mère  Anthoinette  d'Orléans,  Mar- 
quife  de  Belle-Ifle ,  dite  de  Sainte  Scholaftique, 
Princefle  de  France  >  où  elle  mourut  Tan  i<siS«< 
Ces  Religieufes  portent  un  Voile  noir  ,  &  des  ha- 
bits blancs. 


XLV 


BeJtLe<iictiixa31oiitLs  Cakmriae  . 
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92,        XLV.  De    FORDRE 

Des 
RELIGIEUSES  de  CAMALDULE. 

St.  Romualdc.,  natif  de  Raverme ,  a  été  le  Fon- 
dateur des  Religieux    &  Religieufes   de    Ca- 
maldule.     On  marque  dansPhiltoire  de  fa  vie,qu'il 
a  été  porté  à  cette  Institution  par  une  aparition  , 
qu'il  croyoit  voir  en  dormant  dans  le  Champ  de 
Maldali,  laquelle  étoit ,  que  les  Religieux  de  fon 
Ordre  (de  même  qu'autrefois  le  Patriarche  Jacob) 
montoient  &  décendoient  une  échelle ,  qui  tou- 
choitdelaTerre  jufqu'auCiel,  tous  habillez  de 
blanc  :  laquelle  aparition  fut  veuc  dans  le  même 
tems  par  le  Comte  de  Maldoli,  qui  en  fut  tellement 
emeu,  qu'il  lui  donna  des  places  &  des  demeures 
pour  des  Moines,  Cette  aparition  a  été  aufli  caufe, 
que  les  Religieux  &  les  Religieufes  vont  habillez 
de  blanc ,  quoiqu'ils  fuffcnt  cidevant  vêtus  de  noir, 
comme  étant  fournis  à  la  Régie  de  S1. Benoit.  Saint 
Romualde  a  atteint  à  peu  prés  l'âge  de  cent  & 
vingt  ans,  Se  a  paflé  toute  fa  vie  à  Ta  reforme  des 
déreglemens  des  Religieux  ,  &  à  la  fondation  de 
divers  Cloîtres.    Il  mou  rut  l'an    1027  le  23  Juin 
dans  le  Cloître  Val  dcl  Caftro,  6c  fut  mis  au  nombre 
desSaintsparlcPapcClcment  VIII  Tan  1595, 


XLVI. 


Monialis        Caiiialdulenf: 
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94       XLVI.  De  FO  R  D  R  E 

Des 

CHARTREUSES. 

TL  fevoit  en  France,  en  Allemagne,  &dans, 
J-lesPaïsbasplufieurs  Cloîtres  de  cet  Ordre.  Elles' 
portent  un  Voile  noir ,  &  une  Robe,  une  Patience* 
&  un  Scapulaire  blanc.  c'Eit  l'Ordre  le  plus  au- 
flere,  qu'il  y  ait:  elles  ont  un  Cilice  fur  la  chair 
nue,  ne  mangent  jamais  de  viande,  exercent  le 
filence  d'une  manière  toute  particulière,  &font 
fi  étroitement  enfermées,  qu'il  n'eil  pas  permis 
même  à  leurs  Parens  de  les  voir.  Le  dit  Ordre  a 
été  fondé  par  S1.  Bruno ,  natif  de  Cologne ,  vers 
Tan  ioSo.  Le  Pape  Alexandre  III  a  compote 
leurs  Régies ,  qui  ont  été  confirmées  l'an  1 174  & 
1 1 9 1 .  11  a  été  au'fli  déclaré  exemt  de  toutes  fortes 
de  charges  par  le  Pape  Boniface  IX,  &  gratifié 
de  grands  Privilèges.  S^.Beatrix,  Françoife  de 
Nation,  qui  vécut  vers  l'an  1309  eft  prefente- 
ment  la  Patronne  de  ces  Religieufes. 


XLVII. 


96      XLVIL  De  ro  R  D  R  E 

Des 
RELIGIEUSES  de  CISTEAUX. 

SAint  Bernard,  qui  a  été  le  premier  Abbé  de 
Clarcval,  s'étoitmisdansle  Cloitre  de  Cifteaux, 
de  l'Ordre  des  Bénédictins ,  &  fondé  par  le  Vene  - 
rable  Robert ,  Abbé  de  Molefino  ,  &  avoit  porté 
tous  fes  Frères,  &  enfuite  auili  fon  Père  3  outre 
plufïeurs  autres  perfonnes,  à  la  vie  Relmieufe, 
lors  qu'il  fe  trouva  un  jour ,  que  fa  Sœur  Humbe- 
line  vint  vifiter  fon  Cloitre  ,  &  demanda  à  lui  par- 
ler ;  mais  elle  fut  bien  furprife,  qu'on  le  lui  refusât  : 
cependant  après  beaucoup  d'inftances,  elle  obtint 
permiflion  de  lui  parler  j  &  lui  ayant  entendu  faire 
une  relation  de  leurs  exercices  &  de  leurs  manières 
de  vivre,  elle  en  fut  tellement  touchée,  qu'elle 
pafTât  en  prières  &  méditations  tout  le  tems,qu'el- 
le  avoit  coutume  de  paiTer  dans  les  vanitez  du 
Mondes  ce  qui  fut  caufe  ,  qu'elle  obtint  congé  de 
fon  Mari,&  qu'elle  fe  mit  dans  le  Cloitre  des  Filles 
de  Beiletjcs ,  où  elle  donna  le  commencement  à  cet 
Ordre  fous  la  conduite  de  S*.  Bernard,  vers  l'an 
III 8.  Elles  vont  habillées  tout  de  blanc,  àlare- 
ferve  du  Voile  &  du  Scapulaire,  qu'ils  portent 
noirs. 


XLVI1I. 


ZMoni  aiis     Cifi  er  c  1  enhs 
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98       XLVIII.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES 

De 

l'Ordre  Chevallier  6c  Militaire 
de  Calatrava  &  Alcantara. 

l'/^Rdre  Chevallier  &  Militaire  de  Calatrava 
"reconnoit  pour  fon  Fondateur Gomefe  Fer- 
dinand ,  Roi  de  Caftille  :  il  commença  l'an  1158, 
&  fut  confirme  parle  Pape  Adrien  139V-.  il  porte 
pour  marque  de  fa  Chevalerie  une  Croix  rouge 
avec  quatre  Lis  aux  quatre  coins  >  &  deux  ceps  ou 
liens  i  qui  fe  nomment  chez  eux  Ti  avar.     Le  Roi 
d'Efpagne  eft  leur    Chef.     Et  l'Ordre  d'Alcan- 
tara  dans  le  Royaume  de  Léon ,  a  commencé  Tan 
1176.     Ces  Chevalliers  ont  la  permiiîion  de  le 
marier  une  fois,  de  même  que  ceux  de  l'Ordre  de 
Calatrava.     Leurs  Armes  font  une  Croix  verte,  & 
un  Poirier  vert  deiTus.  Le  Roi  Catholique  etl  aulli 
grand  Mairie  de  cet  Ordre  ,  le  Roi  Ferdinand  & 
la  Reine  lfabelle  ayant  obtenu  pour  jamais  c 
Dignité  jdu  Pape  Innocent  VIII,  veu  qu'ils  n 
roient  pas  été  bien  aile  de  voir  pour  eux  ,  &  p 
tous  leurs  S uccefleurs,  que  quelque  aune  eu: 
revêtu  de  cette  grande  Autorité.    Mais  les  R 
gicuTes  de  cet  Ordre  doivent  leur  fondation  à  Kl 
noreGonzalesl'aniiiç.fousles  Reglcsdel'Or< 
de  Cifteaux  :  elles  portent  la  Robe,  &  leScapulairc 
blanc  avec  la  marque  Chevallicre  de  Calatrava  f«B 
l.i  Poitrine,  &  un  noble  couvi  fous  un  \ 

,  ce  qui  leur  a  été  accordé  par  I .-  Pape  Benoit. 


JMonîalis  ordijiàé   JLmieltias  de 

Calati  ava  et  Alcantara  .  f* 


ioa        XLIX.  De  PO  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES 

De 
St.    GREGOIRE. 

LE  Pape  Grégoire  le  Grand  bâtit  Tan  5  94  divers 
Cloîtres  en  Sicile  3  parmi  lefquels  il  s'en  trouva 
quelques  uns  pour  les  femmes  ,  qu'il  dota  de 
confîderables  revenus  de  fes  propres  tréfors,  & 
dont  il  établit  pour  Supérieure  la  Sainte  Tharfille 
fa  Tante.  Elles  alloient  habillées  tout  de  blanc  3 
ctoient  foumifes  à  la  Règle  de  Sc.  Benoit ,  8c 
menoient fuivantles  Inltitutionsdc  ce  SaintPere 
une  vie  très  auftere. 


L. 


■ r 


JVLonialis  S*  (ireq;o:rii  . 
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ioz  L.   De  l'O  RDRE 

Des 

RELIGIEUSES 

De 

S^     A  M  B  R  O  I  S  E. 

CEt  Ordre  eft  auiîï  une  branche  des  Benedittins, 
&  ces  Religieufes  font  appelléesdans  le  Mila- 
nois  Filles  de  S^Ambroife.  On  raporte,  que  le  dit 
Ordre  a  été  fondé  quelque  tems  avant  que  Sf.  Be- 
noît confacra  le  Couvent  fur  le  Mont  de  Kaflin,  & 
reforma  la  Difcipline  claufîrale  ,  mais  cependant 
il  eft  confiant,  qu'elles  ont  été  enfuite  rangées  fous 
fes  Régies  &  fes  Inftitutions,  quoiqu'il  foit  vrai, 
qu'elles  apartiennent  prefentement  fous  l'Ordre  de 
Cifleaux.  Elles  portent  le  voile  noir  en  tête  y  &  le 
refte  de  leurs  habits  blanc  ,  bien  que  S1.  Ambroife 
ait  ordonné  des  habits  gris;  mais  il  cil  fort  croya- 
ble y  qu'elles  ont  été  habillées  de  gris  dans  le  com- 
mencement. Il  fait  lui  même  mention  de  quelques 
hllcs  de  Mauritanie,  qu'il  a  voilées  fous  la  Sainte 
MarceHinePan  360. 


LI. 


Momalis    Sa  Ambrofu- 
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104         LX    De  l'O  R  Ù  R  L 

Des 

RELIGIEUSES 

De 
S1.   C  O  L  U  M  B  A  N. 

A  Près  queSt.Columban,  Irlandois  de  Nation» 
avoir  foufert  beaucoup  de  mépris  en  France  >  il 
receut  enfuite  un  traitement  plus  favorable  des 
RoisGuntran  &  Childebert,  qui  lui  accordèrent 
la  permifTion  d'établir  des  Cloîtres,  comme  il  a 
fondé  enfuite  le  très  fameux  Monaftere  de  Luxeu 
dans  les  Montagnes  de  Vofge  ,  ce  qui  lui  donna  un 
iï  grand  renom  par  toute  la  France,  que  quantité 
de  perfonnes  de  considération  s'atacherent  à  lui , 
Se  augmentèrent  fort  fes  Congrégations  en  peu  de 
rems.  Le  Concile,  qui  fe  tint  à  Mafcon l'an  6i 
défendit  fa  Doctrine  ik  les  Règles  contre  le  Moine 
Agreftin  ,quiofa  les  blâmer  ;  ce  qui  le  mit  d'abord 
en  ii  grande  réputation,  queionOrdre  fe  répandit 
par  toute  la  France  &  par  toute  l'Italie.  Les  Re- 
ligieufcs,  qu'il  a  établies, ont  pris  leur  commen- 
cement par  la  Sœur  de  l'Evêque  de  Fare ,  nomme 
Hurgundo  Farc  ,  qui  bâtit  un  Cloître  à  Faremon- 
ilier,vcrs  l'an  6 15. Flics  alloicnt vêtues  de  blanc, 
&  étoient  foumifes à  la  KcglcdjSr. Benoit. 


LU. 


Moiiialis  S*ï  Coltunbaiii. 
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io6        LU.    De  l'O  R  D  Iï  E 

Des 

RELIGIEUSES, 

Qui  font  profeffion  cTobferver  les 
Régies  des  Evêques. 

St.  Eloy,  Evêque  de  Noyon  changea  Tan  6^0. 
uneMaifon,  qu'il  avoir  à  Paris  3  en  Couvent, 
&  le  dora  d'un  revenu  fi  confidérable,  qu'il  pur 
fuffire  à  l'enrrerien  de  rrois  cenr  filles,  obrenanr 
dans  ce  même  rems  du  Roi  Dagoberr  un  morceau 
de  rerre  marêcageufe,  qui  y  étoir  contigué'  >  afin 
de  rendre  cerre  demeure  plus  ample  ;  mais  ayant 
changé  de  fenrimenr ,  il  fonda  un  Couvenr  de  fem- 
mes, &  en  fir  Abbeffe  la  Stc.  Aurée,  qui  demeu- 
roir  alors  à  Paris ,  &  qui  éroir  Syriene  de  Nation  , 
ayant  eu  pour  Père  un  nommé  Morin ,  &  pour 
Merc  Quirie.  CerteSainre  étant  venue^en  France 
par  une  înfpiration  Divine ,  &  ayant  vécu  fort  re- 
ligieufement  pendant  pluficurs  années>rendit  l'ame 
à  ion  Créateur ,  &  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  Sr. 
Paulj  qui  n'étoit  alors  qu'une  petite  Chapelle  bâ- 
tie hors  de  la  Ville  par  S*.  Eloy,  &  deftinée  poin- 
ta fepulturc,  &  pour  celle  de  Tes  filles  Quelque 
rems  après  Ton  Corps  a  été  mis  dans  une  caille  d'ar- 
gent, &  acte  tranfportédans  l'Eglife  de  S1. 1 
proche  du  Palais.  On  le  voit  encore  aujourdhui  fur 
l'Autel.  Ces  Religièufes  portent  le  voile  &b  Robe 
noirs  avec  un  manteau  blanc  par  deflus. 


lut. 


Moniale  OUervans  Régula*  Xpiïcoporum. 


108       LUI.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

FEUILLANTINES. 

/~*Es  Religieufesont  commencé  peu  de  temsapreb 
^'ies  Moines  de  cet  Ordre  inftitué  par  Jean  delà 
Barrière,  &fuîvent les  mêmes  Régies,  &  la  mê- 
me manière  de  vivre.  Le  premier  Cloitredes  Re- 
ligieufes  Feuillantines  fut  fondé  à  Tolofepar  la 
vénérable  Mère  Marguerite  de  Polaflron,  Pan 
i<>88.  Elles  mènent  une  vie  fort  aufterej  ne  man- 
gent jamais  de  viande,  depohTon*  ni  d'oeufs,  & 
ne  boivent  jamais  de  vin,  que  dans  la  dernière  ne- 
ceflité.  Elles  font  vêtues  d'un  drap  blanc  fort  (Im- 
pie* &  portent  un  voile  noir  en  tête. 


LIV. 


Toliaritina 
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"o         LIV.  De  10  RDRE 

Des 

SOEURS     LAIES 
de  Torre  di  Speculo 

De  la  Congrégation  du  Mont 
dfOlivct. 

Cte,  Francin  de  Pontianis,  fille  de  Paul  de  Brixis, 
cVfemme  de Laurens  de  Pontianis,a commencé 
cet  Ordre  vers  Pan  143  5.    Cette  Sainte  avoit  été 
mariée  quarante  ans,  mais  elle  avoit  paiTé  les  der- 
nières annéesdans  une  entière  continence  desplai- 
iirs  du  mariage,  lorsqu'elle  commença  îbnlnltitu- 
tion  dans  le  tems  du  Règne  du  Pape  Martin  V 
prenant  à  l'on  fecoursles  Pères  OHvets,qui  ontl'E- 
ghCede  StaMariaNova  fur  le  Campe  Vacciné*  On 
dit ,  qu'elle  a  été  pouffée  à  cette  fondation  par  une 
apantion,  danslaquelle  V Apôtre  St.  Pierre  (qui 
lui  mit  le  voile  avec  les  cérémonies  ordinaires  )  cv 
V.  Paul  avec  la  Stc.Marie  Madelaine,  &  St.Benoir 
lui  apaiurcnt ,  &  hu  preferirent  les  Régies,  qu'elle' 
mit  enfuite  en  écrit.  Apres  la  mort  de  {'on  Mari  elle 
ierenfermadanslcCloitre,  qu'elle  avoit  fait  bâ- 
tir, &  quiécoittoutprocheduCapifoledeRome 
&  qui  fut  nommé  Torre  di  Speculo  ,  où  elle  mourut 
le   19  Mars  1440.   On  raconte  pliilieursmiracles> 
qui  fc loin  iaiis  en  (a  vie ,  &  après  1\\  morr.     Le 
Lape  Paul  V  Ta  nus  au  nombre  des  Sanus.     Les 
Veuves,  &  les  Femmes  de  (on  Ordre  loin  habillées 
tout  de  noir. 


LV, 


X^aicaTuiris  Speciiiorummontis  Olive  ti 


ii2         LV.   De  TORDRE 

Des 

RELIGIEUSES  de  PREMONTRE'. 

/"*E  fut  S1.  Norbert ,  qui  inftitua  vers  Tan  1120 
^TOrdre  de  Premontre ,  qui  tient  ce  Nom  d'une 
petite  place,  qui  fut  nommée  Premontrt ,  &  où 
s'étoit  retiré  S1-  Norbert  avec  la  permiflion  de  l'Ar- 
chevêque de  Lion  ,  afin  d'y  exercer  ,1a  pénitence. 
Onaffdre  ,  que  ça  été  la  Stc.  Ricuvere ,  Françoife 
de  Nation,  quia  établi  les  Religieufes  de  cet  Or- 
dre vers  l'an  mi;  Elles  portent  des  habits  de  lai- 
ne toutblancs,  &  un  voile  noir.  Le  Pape  Calixte 
II  les  a  confirmées  Tan  11 41,  &"  ion  Succefleur 
Honorius  les  a  rangées  fous  la  Régie  de  S»  Auguftin. 
Cet  Ordre  s'eft  répandu  en  France,  enEfpagne^ 
&  dans  les  Paisbas»  où  il  s'en  trouve  aujourdhui 
plus  de  cinquante.     La  fameufe  Abbaye  deKo- 
ningsveld  ,    qui  eft    une  des   fix     Abbayes    en 
Hollande,  a  été  auffi  de  l'Ordre  de  Premonci 
C'eft  une  demeure  noble  fituée  hors  delà  Villede 
Delf  fur  la  route  de  Rotterdam ,  &  bâtie  par  Ri- 
charde de  Dclf,  fille  de  Guillaume  I*  &Florcns 
I  V   Comtes  de  Hollande,  &:  entiiice  brûlée  par 
ceux  de  Delf  Pan  1572,  dans  la  crainte,  qu'ils  a- 
voienCj  que  les  Efpagnols  ne  s'y  fortifiaflent  au 
il  de  leur  Ville. 


LVI 
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ii4      LVI-  De    l'ORDRE 

Des 
RELIGIEUSES 

De  la  première  Régie  de 
St.  Dominique. 

TT\Ans  le  tems  que  S*.  Dominique  enfeigna  & 
■■--'prêcha  dans  le  Languedoc  contre  les  Albigeois, 
versl'an  1106 ,  il  inflitua  ces  fortes  de  Religieu- 
fes, &  les  rangea  fous  la  Régie  de  S1.  Auguitîn, 
les  obligeant  à  faire  vœu  d'obéiiïance  &  de  Vir- 
ginité 3  &  à  renoncer  à  la  poUeflion  de  toutes  for- 
tes de  biens.  Elles  portent  un  Voile  noir,  &font 
habillées  tout  de  blanc  •  on  les  appelle  Religieufes 
de  la  première  Régle,oU  l'Ecole  de  S'.  Dominique. 
Leurs  Régies  ont  été  confirmées  par  le  PapeHono- 
rius  IIU&  lui  même  fut  mis  Pan  123  c  au  nombre 
des  Saints  par  le  Pape  Grégoire  I X.  Ces  fortes  de 
Religieufes  fe  trouvent  prefque  par  toute  la  terre, 
ik  poMedentaujourdhui  quantité  de  Cloitres  riches 
&:  fuperbes. 


lvil 


Monialisprimi  ordrnis  S*D ominici . 


n6       LVIL  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES 

de  la  féconde  Régie  de  S*.  Dominique. 

DA.ns  le  tems  que  S^  Dominique  étoit  à  Rome 
le  Pape  Honorius  I  ï  I  avoir  réfolu  de  ranger 
toutes  les  Religieufes ,  qui  fe  trouvaient  par  toute 
la  Ville,  fous  une  même  Régie,  &r  ne  jugeant 
perfonne  plus  capable  pour  effe&uer  cedeflein,  que 
S1.  Dominique ,  il  le  chargea  de  ce  fardeau ,  le- 
quel par  obéiflance  à  ce  S1.  Père  exécuta  cette  ré- 
formation, ou  nouvelle  inftitution  l'an  121 8  >leur 
donnant  place  au  Temple  de  laStc.Sabina,  dont 
elles  fe  trouvent  encore  en  pofïeflion  par  la  bonté 
des  Papes ,  portant  les  habits  de  fon  Ordre*  blancs 
au  deflous,  &  couverts  d'un  manteau  noir.  La 
première  de  ces  Religieufes  a  été  une  jeune  fille 
Romaine  de  dix  fept  ans ,  nommée  Cxcile.  Cette 
Inftitution  acte  aulli  confirmée  comme  la  précé- 
dente par  le  même  Pape. 


Lvm. 


jyioiiialis  ieciuidi  orcinis  S^Domuuci. 
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n8       LVIIL  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES 

Sous  clôture  du  tiers  Ordre  de 
St.  Dominique* 

Cte.  Catherine  de  Siene  donna  Tan  i$6$  beau- 
*^coup  d'aufterité  à  cet  Ordre,  elle  fit  vivre  ces 
Keligieufes  dans  un  grand  fîlence ,  dans  une  grande 
obéiflance ,  &  toujours  fous  clôture  s  car  lorsqu'el- 
les font  entrées  une  fois  dans  leur  Cloître ,  il  ne 
leureft  pas  permis  d'en  fortir  jamais*  Elles  vont 
vêtues  de  blanc  comme  les  précédentes,  &  ont 
divers  Cloitres  riches  en  Italie.  On  en  trouve 
auflià  Neurenbourg,  à  Ausbourg  &  en  divers  en- 
droits des  Paisbas. 


LIX. 


3îonialis      C laissa     tertii    Ordiiiis 
S ix  Dominici . 
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120       LIX.    De  PO  R  D  R  E 

Des 
RELIGIEUSES 

Du  tiers  Ordre  die  des  Penitens  de 
S*.  Dominique. 

"JAns  letems,  que  prefque  toute  la  Comté  de 
J--'Touloufe ,  &  une  partie  de  la  France  du  coté 
des  Alpes  étoient  infectées  de  la  doctrine  des  Albi- 
geois, S£. Dominique  fit  fi  bien  parfes  belles  prédi- 
cations 3  qu'il  en  convertit  &  ramena  à  leur  devoir 
plus  de  cent  milles  mais  comme  le  reite  demeura 
opiniâtre,  il  jugea  à  propos  de  fe  fervir  d'autres 
moyens  >  &  infhtùa  à  cette  fin  un  Ordre  Militaire* 
pour  achever  le  relte  par  le  glaive,  les  rangeant  (bus 
des  Régles?qui  furpafîbient  la  vie  ordinaire ,  mais 
qui  difreroient  pourtant  de  beaucoup  de  celles  des 
autres  Religieux.  Ils  furent  tous  nommez  Frères 
&  Sœurs  de  l'Ordre  Militaire  de  S1.  Dominique. 
Et  quoique  les  Albigeois  fuflfent  enluite  exter- 
minez, ces  frères  perfiftoient  néantmoins  dans 
leur  manière  de  vivre  ,  ik  lorfquc  les  femmes 
vinrenr  .1  mourir  ,  les  hommes  ne  fe  ma- 
rioicnt  plus,  &  fe  retiraient  dans  des  Cloitrcs, 
prenant  l'habit  des  Dominicains  :  les  femmes  firent 
auffi  l.i  n  me chofe  apresla  mort  de  leurs  Maris,  cV: 
alloîem  de  blanc  comme  lés  autres  Religicu- 

,  portant  une  fraife  de  toile  autour  du  cou,  & 
un  manteau  moitié  blanc,  &  moitié  noir,  qui  re- 
prefentoit  leurpremiere  vie  mondaine,  ce  l'état 

quoi  qu'enfuite  ,  il  en  l'oit 

ycnii  pli  Ordre  ,  qui  n'avoient  point 

lies  ont  néanmoins  gardé  le  même 

habit.    Leurs  Régies  ont  été  aprouyées  par  le  Pape 

Innocent  V  J ,  l 'an  136©. 

XX. 


Glutens    tertii  OrcWs  S*-  D 
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iia         LX.    De  TO  R.  D  R.  E 

Des 

RELIGIEUSES, 

De  l'Ordre  de  Nôtre  Dame  de  la 
Mercy,  ou  delà  Redemtion 
des  Captifs. 

QUelquc  tems  après,  que  l'Ordre  de  la  Chari- 
té pour  la  délivrance  desPrifonniersderefcla- 
vage  des  Turcs ,  avoir  été  établi  à  Barcelone  par 
Jaques,  Koi  d' Arragon  ,  &  qu'il  avoir  été  confir- 
mé Tan  1230  par  le  Pape  Grégoire  IX  fous  la 
Régie  de  Sc.  Auguilin  ,  la  bienheureufe  Mère  Ma- 
rie duSecours  inltitua  auili  un  Ordre  de  Religieufes 
pour  le  même  fujet.  Elle  mourut  à  Barcelone  Tan 
1288,  oùelle  futaufli  enterrée.  Les  Religieufes 
de  cet  Ordre  font  voilées ,  &  habillées  tout  de 
blanc,  &  portent  les  Armes  du  Roi  d' Arragon  fur 
Jeur  poitrine. 
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124        LXI.   DeFORDRE 

Des 

RELIGIEUSES  SERVITES 

Ou 

Servantes  de  là  Ste.  Vierge  Marie. 

ENviron  cent  ans  après  que  Sept  Marchands  de 
Florence  avoient  donné  l'o»igine  aux  Frères 
Servîtes*  la  bienheureufe  Julienne  de  la  Famille 
deFalconiersinflitua  à  Florence  l'Ordre  des  Reli- 
gieufes  Servantes  de  la  S».  Vierge  Marie,  qui  gar- 
dent prefque  la  même  manière  de  vivre,&  qui  vont 
habillées  de  noir  comme  les  Frères.  Elle  paiTa  de 
cette  vie  mortelle  à  la  bienheureufe  le  14  Juin 
1341.  Leurs  Régies  ont  été  confirmées  par  les 
Papes  Léon  X  &  Paul  V.  11  fe  uouve  encore 
aujourdhui  en  Italie  plus  de  cinquante  Cloitres  de 
ces  fortes  de  Rcligieuies;  ainfiqu'à  à  Cologne,  &. 
dans  quelques  autres  endroits.  Dionifius  Buflbt, 
Directeur  Général  de  cet  Ordre  leur  fit  garder  la 
clôture, &  porter  le  Voile  noir  Tan  l<54I>ann  qu'el- 
les fuiTent  de  véritables  Servantes  de  laStc.  Vierge 
Marie 
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126        LXII.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGoIEUSES 

De 

St.    AUGUSTIN. 

ON  afîure ,  que  Sc.  Auguftin  en  reformant  les 
Ordres  Religi eux ,  a  aufli  prefcrit  des  le  cons  aux 
femmes  &  aux  filles,  &  a  bâti  des  Cloîtres  à  la 
prière  de  Stc.  Perpétue  fa  Sœur,  quieft  reconnue 
pour  la  Mcre  &  la  Fondatrice  de  toutes  les  Reli- 
gieufes ,  &"  de  tous  les  Ordres y  qui  font  tournis  à  la 
Ki.'gle  de  fon  frère,  quoique  prefentement  il  ne  fe 
trouve  plus  de  Soeurs ,  qui  pourroient  prouver  être 
décenduës  directement  de  fon  Inltitution,  veu 
qu'ellestiennent  toutes  leur  origine  &  leur  nom  de 
quelques  autres  reformations,  comme  il  paroitra 
par  k's  Ordres,,  qui  fuivent.  La  Stc.  Perpétue  vécut 
vers  Tan  3  90,  lorsqu'elle  établit  fon  IniHtution.On 
la  trouve  dépeinte  avec  une  Robe  noire,  &  un 
Subtil  de  toile  blanc  par  demis,  &avec  une  nu- 
que, quidecend  depuis  la  tête  jtifqu'au  talon,  &" 
qui  eft  remplie  de  petites  Croix  rouges  en  broderie. 
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ia8       LXIH.  De  1*0  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES  HERMITES 

De 
S*.    AUGUSTIN. 

LEs  Religieux  de  S1.  Auguftin  étant  partagez  par 
plufienrs  reformes,  réparations  &  manieresde 
vivre lePape  Alexandre  IV  lesreduifit  à  un  feul Or- 
dre réglé  Tan  iifdj  impofant  aux  femmes  le  Nom 
d'Hermites  de  St.'Auguftin,  &  leur  faifant  porter 
une  même  forte  d'habit,  favoir,  celui  de  deflous 
blanc ,  &  celui  de  deflus  noir ,  qui  eft  ferre  d  une 
ceinture  de  cuir  avec  une  boucle  d'ivoire.  F luheurs 
Papes  les  ont  confirmées  dans  cet  Etat  f  &  ellesfe 
trouvent  par  tout  le  Monde  Chrétien,  &  ont  dans 
divers  endroits  de  très  beaux  Cioitres  pourvus  de 
fort  grands  revenus. 


H  lxiv 
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,3o       LXIV.  Del'ORDRE 

Des 

RELIGIEUSES  HERMITES 

De  Sf.  Jérôme. 

S  te/  Paule  Romaine  de  naiffance ,  &  à  ce  que  l'on 
dit,  f<Jrtie  du  côté  paternel  dufangd  Agamem. 
non ,  &  du  côté  maternel  de  la  fameufe  Ma.fon  des 
Scipions&desGrajes,  étoit  mariée  al  oxocius 
qui  condition  origine  d'Enée,  &  del'.Uuftrefang 
deJuleCefar.  Ils avoient de .grands biens,  &pro- 
créoicnt  enfemble  divers  enfans  ;  mais  elle  ayant 
conceuun  mépris  pour  toute  la  Pompe  K°™lne. 
s'en  alla  en  Paleftine  vifiter  les  p  aces  Saintes,ronda 
unCloitre  à  Betlehem  ,  qui  ^gouverne  pen- 
dant longtems  par  S<-  Jérôme,  &  fit  bat,, ;auffi ^dans 
ledefertd'FçvptediversMonafteres    almua non 

de  S,.  Anthoine,  Hilarion ,  &  M*cf  1U?> ^ 
elle  fit  vivre  tous  les  Religieux  fuivatula  dotone 
&  la  diredion  de  S«.  Jérôme  :  mais  a  la  fan . par  a 
fondation  de  tous  ces Cloitres  ,  &lesRrancdesr  Au- 
mônes, qu'elle  fit ,  elle  manqua  de  biens,  telle- 
ment qu'elle  laiffa  après  fa  mort  quantité  de  duc 
à  S".  Èuftochc  la  fille.  Elle  mourut!  an  404  au 
Cloitrc  de  Betlehem.  S'.  Jérôme  a  tegg 
versLarins  à  l'honneurde  fa  mémoire,  *u"MK 

gtaver  fan  la    Tombe.     Quoiqu'elle  naît 
Lfléde  Règles  en  écrit,   &  que  les  Rendante 
vecuflent  toutes  félon  leur  propre  ifantafie, &  qu  ci 
les  cherchaffent  le  chemin  de  la  perleftion  ,  le 
PapeGregoire  XI  trouva  à  propos  1  an  1374 •oe 

les  confirmer  COUS  tont  hommes  qie  M 

la  Régie  de  S«.Auguftin  ,  les  nommant  Hermttei 
de  SQerome.     Ces  Religieufes  portoient  une 

Kobegnlc,  &  ceinte  d'une  ceinture  de  cuir    avec 
un  manteau  de  la  même  couleur,  Si  un  Voile  non. 
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13Z  *  De   PO  RDRE 

Des 

RELIGIEUSES 

De 
Sc.    C   A  S   S   I   A   N. 

CEt  Ordre  a  été  inftitué  par  St.  Caffian  natif 
d'Alexandrie  en  Egypte  3  qui  abandonnoit  les 
biens  du  Monde  pour  trouver  ceux  de  l'Eternité. 
Il  fe  rendit  pour  cet  éfet  à  PaleiHne  pour  y  vifiter 
les  faints  lieux ,  &  de  là  il  fe  tranfporta  à  Marfeille 
jufqu'à  la  petite  Ville  d'Autun,  où  cesReligieu- 
fes  ont  eu  leur  commencement,  &  lui  fa  fin  vers 
Tan  44$.  Les  Abbeffes  vont  vêtues  de  laineblan- 
che ,  qui  eit  couverte  d'un  Subtil ,  &  portent  le 
Voile  noir  en  tête.  Elles  ont  été  enfuite  réduites 
&  confirmées  fous  là  Régie  de  S1.  Auguftin  par 
F  Autorité  Papale. 
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i3+       LXV.  DeFORDRE 

Des 

RELIGIEUSES 

Suivant  les  Régies  de  S1.  Ifidore. 


te.  Florentine  ,  Efpagnole  de  Nation  ,  étoit 
'Sœur  de  S*.  Leandre  &  de  Sc.  Ifidore ,  Evêques 
deSeville.  Elle  fonda  un  Cloître  de  femmes  vers 
l'an  598  ,  &  elle  les  rangea  fous  les  Régies,  qui 
lui  av oient  été  prefcrites  par  S*.  I  fidore  fon  frère,  & 
qui  fe  trouvent  dans  fes  deux  livres ,  qui  traitent 
del'état  virginal.  Elles  alloient  habillée? de  cou- 
leur leonnine. 
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156     LXVL    De  l'O  R  D  R  E 

Des 

BRIGITTE     S. 

S  te.  Brigitte,  Princefle  Suedoife  de  Naiflance  ,  6c  très 
vertueuie  fe  maria  à  rinftigation  de  fes  Paren?,au  Prin- 
ce Ulfe  de  Nerice,  qui  excella  en  nchefTes  6c  en  vertus, 
avec  lequel  elleeutplufieurs  enfans,  &  alla  en  plerinage 
à  St.  Jaques  en  Galice  ;  mais  étant  de  retour  ils  iè  réparè- 
rent d'un  confentement  réciproque ,  6c  fe  retirèrent  cha- 
cun dans  un  Cloitre.  Apres  la  mort  de  l'on  Epoux  elle  s'en 
alla  avec  fa  fille  à  Rome  ,  £c  pafladelàpar  Nàplesfe  Si- 
cile en  Jerufalem,  où  elle  vifita  les  faints  lieux.  Ce  fut  en 
ce  voyage  t  qu'elle  mit  en  écrit  toutes  Ces  révélations ,  2c 
autres  choies  mifterieuies.  Elle  mourut  peu  de  tems  après 
dans  ion  retour  de  Rome  le  18  Juillet  1375.  Le  Pape  Ho- 
iiifnce  IX  l'a  mile  au  nombre  des  Saints.  El.eafondé 
plulicurs  Cloîtres ,  &  fit  bat ir  celui,  qui  porte  fon  nom,  5c 
qui  ctoittant  pour  les  hommes,  que  pour  les  femmes  , 
vers  Pan  1  344.  Cet  Ordre  fut  confirmé  par  le  Pape  Ur- 
bain V  l'an  1  36o.Ces  Religieux  6c  Religieuies  demeurent 
enfèmblc  dans  un  même  Cloitre,  mais  'ieparez  les  uni  des 
autres ,  Se  les  Abbefles  gouvernent  aufli  bien  les  Moines, 
que  les  Religieuies,  qui  vont  vêtues  d'un  habit  de  couleur 
cendrée  avec  un  voile  noir  en  tête,  où  le  trouve  attache 
rtaine  clpcce  de  ruban  en  forme  de  Croix  ,  qui  a  à 
chaque  bout  8c  au  milieu  un  petit  point  rouge.  On  voyoit 
autrefois  en  Suéde ,  &  preiquepar  tous  les  Païs  du  Nord  , 
comme  aufli  en  Angleterre,  où  elles  s'établirent  l'an 
1414,  un  bon  nombre  de  Cloîtres  de  cette  Inftitution, 
qui  y  Ion!  preièntement  ruinez  par  le  changement  de 
jgionj   tuais  il  s'en  trouve  encore  quelques  uns  en 

Allemagne,  en  France,  dans  leiPaïsbai,  Se  aille 
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i58      LXVII.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

ABBESSES 

De 
FONTE-VRAUD. 

C2t  Ordre  a  été  fondé  parle  bienheureux  Ro- 
oert  d' Abriffel  l'an  I  loo ,  quelque  temps  après 
UcelebiationdnCoodlede  Poiriers.  lleft  fous  la 
Règle  de  St.Benoit.  Le  même  B.  Robert  fit  quel- 
ques Conftitutions.  Ce  grand  homme  illuftre  par  fa 
domine  &  par  fa  pieté ,  fut  premièrement  Archi- 
diacre deRênes,  &  eut  million  particulière :  du  Pape 
Urbain  II  pour  prêcher  aux  peuples:  &  comme  1 
fe  vit  fuivi  d'une  infinité  de  gens  de  'un  &  de  1  au- 
tre fexe.il  leur  bâtitdescelluïesdansle  bois  de  Fon- 
te-vraud  à  trois  lieues  de  Saumur  fur  les  confins  de 
Poitou.  Enfuite  ayant  enferme  les  femmes  aparr, 
il  en  forma  ce  Célèbre  Monaftere,  cher  de  1  Ordre, 

dont  l' Abbefle  elt  Général ,  &  c°"d*  *u*  "7 
ligicux.  LabienheureufePetromlle  de  ChendU, 
en  a  été  la  premjfre  Abbefle.  Le  aPe  Pa  ,al  ap- 
prouva leur  Règle,  &  les  autres  Pontifes  uy  ont 
accordé  de  beaux  Privilège».  Il  y  a  eu  entre  les  Ab- 
befles  quatorze  Princeffes,  y  compris  cinq  de  la 
RoyalcWanchc  de  Bourbon.  On  ne  doit  pas  au  f. 
oublier ,  que  l'Abbé  Suger  écrivant  au  Pape  bu- 
tène III  environ  cinquante  ans  après  la  fonda- 
fion  de  cet  Ordre,  lui  dit,  qu'il  ^«ggMg 
accru ,  qu'on  y  conroit  cinq  ou  f«  mille  Rchgiuiks. 
ESsalfoientYetuësdedrapnoir,  &portoient  un 

VoiJc  blanc  en  terc. 
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140      LXVIU.  De  FO  R  D  R  E 

Des 

ABBESSES  REFORMEES 

De 

FONTE-VRAUD. 

QUelques  Auteurs  marquent,  que  lors  que  Stc. 
Brigitte  paffa  de  France  à  Rome  3  elle  fonda 
l'Ordre  de  Fonte- vraud Pan  1543  >  cequinefau- 
roit  être ,  ven  qu'il  eit  plus  ancien  d'environ  deux 
cent  ans  5  maisileil  bien  croyable,  qu'elle  a  entre- 
pris quelque  reformation,  ainfi  qu'il  paroit  par 
l'habit  aesReligieufes,  reformées  1464  par  la  vé- 
nérable Mère  Marie  de  Bretagne  Abbcfle  ,  qui 
vont  habillées  d'une  Robe  noire  &  d'un  manteau 
de  couleur  cendrée ,  la  Robe  noire  étant  l'habit  de 
POrdre  précédant,  &  le  manteau  de  couleur  cen- 
drée de  celui  de  Stc.  Brigitte. 
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i4i        LXIX.  Dei'ORDRE  | 

Des 

RELIGIEUSES 

De   Nôtre  Dame  du  Mont 
Carmel. 

LEs  Carmes  raportent  leur  Origine  au  Prophète 
Elie,  &  prétendent,  que  leur  premier  Cloître 
ait  été  bâti  fur  le  Mont  Carmel  à  l'honneur ,  &  au 
Nom  de  la  S«.  Vierge  Marie.  Cependant  îleft  cer- 
tain ,  que  S^c.  Sara  Abbeffe ,  &  Syriene  de  Nation, 
a  été  la  Fondatrice  des  Religieufes  de  Notre  Dame 
du  Mont  Carmel  Pan  432  après  le  Concile  dii- 
phefe,  fuivantlamêmcinltitution&  1  îmeme  Rè- 
gle des  Carmes  de  ce  tems.  On  dit,  quec'eitainTi 
elle,  qui  a  tranfporté  ces  fortes  de  Religieufes  de 
Paleftinc  en  Angleterre*  On  n'en  trouve  plus  en 
Europe  de  celles,  qui  vont  vêtues  d'une  Kobe 
prife,  &  d'un  manteau  blanc,  mais  bien  en  Syrie, 
aux  environs  du  Mont  Carmel,  quoiqu  en  très 
petit  nombre,  où  elles  font  fouvent  obhgces  d  a- 
bandonner  leurs  Cellules,  a  caufe  des  vexations, 
que  les  Turcs  leur  font 
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144       LXX.  DeTORDRE 

Des 
RELIGIEUSES  CARMELITES. 

LEs  Religieufes  Carmélites,  qui  fe  trouvent  en 
Europe  vont  preique  vêtues  comme  les  précé- 
dentes, portant  une  Robe  grifc  &  un  manteau 
blanc.  Elles  ont  parte  en  Europe  vers  1  an  1238, 
dans  le  tems  que  les  Princes  Chrétiens  furent  chaf- 
fez  de  nouveau  de  Paleitine  par  les  Turcs,  dans  le 
deiïein  de  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  perfecutions, 
&  elles  fe  font  établies  dans  divers  endroits  fous  la 
confirmation  du  Pape  Honorius  III.  On  en 
trouve  en  Italie,  en  France,  enEfpagne,  &  par 
toute  l'Allemagne.  Ce  fut  Tan  1304,  qie  le 
Cloitre  nommé  le  Mont  de  Marie  tut  bâti  a  Co- 
logne par  Chriitien  Toff elers,  &  fa  femme  Beatnx, 
qui  y  établit  des  Religieufes  Carmélites  du  tiers 
Ordre ,  lesquelles  furent  enfermées  Pan  I4S  *  5  & 
palTerent  toutes  d'un  contentement  unanime  1565 
à  l'Ordre  de  Notre  Dame  du  Mont  Carmel. 
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146       LXXI.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 
RELIGIEUSES  CARMELITES 

Françoifes. 

A  bîenheureufe  Françoife  d'Amboife,  Du- 
■"chefle  de  Bretagne,  inititua  cet  Ordre  en  Fran- 
ce vers  Tan  146I  ,  &  le  dota  de  grands  revenus, 
On  la  trouve  dépeinte  avec  une  Patience  &  une 
Robe  grifes,  portant  un  Manteau  fourré  par 
deiïus  fes  habits ,  &  un  Voile  noir  en  tête. 
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,48      LXXII.    Dcl'ORDRE 

Des 
RELIGIEUSES  CARMELITES 

Déchauffées. 

S  te.  ThcrefedeJefusEfpagnole,néele  2S  Mars 
1 5 1 S  ,  fonda  l'Ordre  des  Carmes  &  des  Carmé- 
lites déchauflez  dans  le  tems,quc  vivoient  le  Pape 
Léon  X,  Ferdinand  &  Jeanne,  Père  &  Mère 
de  l'Empereur  Charles  Quint ,  &  Maximihen  Ton 
Ayeul.     Cette  Sainte  ayant  paffé  fa  première  jeu- 
neffe  dans  la  pratique  des  vertus,  fe  mit  a  Page  de 
vingt  ans  dans  un  Cloitre  de  Carmélites  a  Avila, 
lieudefanaîflànce,  contre  le  confentement  &  la 
volonté  de  fes  Parens.     Quelque  tcms  après  elle 
fonda,  dans  la  dite  Ville  le  Cloitre  de  St.  Jofeph,ou 
clic  fit  revivre  l'ancien  luftredelaDiiciphne  clau- 
ftrale,  en  en  reformant  les  Régies ,  &  en  leur  pre- 
ferivant  une  manière  de  vivre  très  auftere  :   elle :  ht 
aller  nu-piés  tous  les  Religieux,  &  toutcslesRe- 
ligicufesdefon  Inftitution  ,  avec  l'aveu  &  1  apro- 
-  bationdudit  Pape.     Elle  fonda auili  eniuitcdans 
divers  autres  endroits  des  Monalteres,  qui  étoiem 
alors  pourvus  de  très  (bb  es  revenus.     Ce  fut  le 
Pape    Pie   I V  ,     qui  confirma    les    Règles    Se 
Ion  fnftituriun  l'an  isSi,  qu'elle  mourut.     Le 
Pape  Paul  V  fit  célébrer  le  24  Avril, 1  an  1614 
très  folemnellcmenc  le  jour  de  fa  Canonization, 
tant  a  Rome  que  par  toute  la  Chrétienté.  1  Habit, 
que  pone  ces  Religieufes ,  eft  pareilau précédent, 
lavoir  une  Robe  gnl'c,  fcunScapulaire  %  un  man- 
teau blanc,  &  un  Voile  noir. 
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jSo      LXXIII.  Del'ORDRE 

Des 

RELIGIEUSES 

CARMELITES  DECHAUSSEES 

en  France. 

l'/ARdre  de  Stc.  Therefe  eut  une  grande  fuite  en 
"Portugal,  &  en  Italie,  &  fut  favonfc  par 
divers  Gouvernemensj  fibienque  fes  Cloitres  ac- 
crurent confidêrablement  en  nombre  &  en  revenu, 
lors  que  deux  filles,  k  vénérable  Mère  Anne  de 
lefus,Efpagnole,&rSœur  Marie  de  l'Incarnation, 
Françoife  ,  tranfporterent&  établirent  cet  Ordre 
en  France  Tan  1*04.     Celles  que  l'on  trouve  aux 
Pais-bas  font  aufli  provenuès  de  cette  lnititution, 
&  celles  de  Cologne  doivent  leur  origine  à  celles, 
qui  ont  été  chaflées  de  Bois-le-Duc.  Elles  vont 
prefque  habillées  a  lalmanicre  des  anciennes  Car- 
mélites, hormis  qu'elles  marchent  nu -pies, 
qu'elles  portent  un  plus  court  manteau:  pour  ce 
qui  cft  du  relie,  la  couleur cft  égale.    Les  AU 
portent  un  Voile  noin   &  les  Sœurs  des  coiftes 
blanch 
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ip,      LXXIV.  De  l'O  R  D  R  E . 

Du 

COLLEGE  des  VIERGES 

de  Saragoffe  en  Efpagne. 

IL  y  a  des  Auteurs ,  qui  marquent  ,  que  ces 
Religieufes  fuivant  un  décret  Papal,  ne  peuvent 
être  voilées  avant  que  d'avoir  atteint  l'âge  de  qua- 
rante ans.  La  vénérable  Mère  de  Villa  Simplis, 
Efpagnolcde  Nation  a  été  la  première  Fondatrice 
du  Collège  de  ces  Religieufes,  vers  l'an  15 Si- 
Leur  habit  eft  tout  gris. 


LXXV. 


Viror>     Colle  oui  Ciefar  Auçxiitae 
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i54      LXXV.  Dcl'ORDRE 

Des 

ABBESSES 

Delà 
CONCEPTION 

De 
NOTRE    DAME. 

CE  fut  la  bienheureufe  Beatrix  de  Silva ,  qui 
înftitua  cet  Ordre  en  Portugal  l'an  I4S4-  Elles 
vont  habillées  tout  de  bleu  ,  ayant  fur  leur  Sca- 
pulaire  l'image  de  la  Ste.  Vierge  Marie  avec  le 
petit  enfant  jefus  fur  le  bras,  qui  tue  avec  une 
lance  un  Dragon  fous  les  pies  delà  S<«.  Marie.  Le 
Pape  Innocent  VIII  l'aprouva  l'an  143  9  ,  & 
lui  donna  la  Règle  de  Ciiteaux  à  la  prière  d  IfabeUc 
Reine  de  Caftille.  Apres  la  mort  de  Beatrix  les 
Compagnes  fui  virent  la  Régie  de  S«c  Claire  fans 
changer  le  Nom  de  la  Conception  immaculée.  Jule 
IJ  le  tira  l'an  15  n  de  la  domination  des  Reli- 
gieux de  Ciiteaux  &  les  remit  auxioinsdes  Fran- 
eifeains, 


LXXVI, 


Moniale  ConceptiouisB  JSÏarize  ^Vir 


émis 
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156     LXXVf.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 
RELIGIEUSES 

Qui  font  profeffion  de  ia  Règle  du 
3  Seraphique  Père  S1.  François. 

Cte.  Claire ,  Italienne  de  Nation  ,  étant  parvenue  à  l'âge 
^de  connoifTancc ,  8c  fe  Tentant  intérieurement  pouflee 
à  fe  donner  toute  à  Dieu  ,  elle  eut  recours  à  St.  François , 
auquel  elle  s'ouvrit  entièrement ,  8c  qui  lui  confeilla  de 
fe  retirer  de  nuit  de  chez  fes  Parens ,  8c  de  recevoir  l'ha- 
bit Religieux  de  fon  Ordre ,  comme  elle  fit  dans  l'Eglife 
de  Ste.  Marie  de  Portiuncule,  quin'eft  qu'à  un  quart  de 
lieue"  d'Aflifie  en  Umbrie.  Enfuite  de  quoi  il  la  mena 
dans  la  Ville  au  Goitre  de  St.  Paul  chez  les  Bénédictins , 
où  il  la  fit  refter  jufqu'à  qu'il  l'eut  pourvue  d'un  Couvent 
hors  de  la  Ville,  retiré  du  bruit  du  Monde,  l'an  12 10, 
ou  elle  receut  dans  peu  de  tems  quantité  de  Filles,  qui 
avoientenviedeie  ra/iger  fous  fa  direction  pour  y  trou- 
ver le  chemin  du  fulur.  Elle  mena  une  vie  Ci  fainte  8c  li 
auftere,  que  le  Pape  Innocent  IV  la  trouvant  trop  rude 
pour  leur  lexe,  les  endilpenfaj  mais  elle  perfevera  dans 
fa  manière  de  vivre,  Se  dans  la  Régie,  qui  lui  avoitété 
preferite  par  St.  François ,  Se  qui  avoit  été  confirmée  par 
le  Pape  Grégoire  IX.  Elle  mourut  l'i  1  Août  1263, 
après  avoir  gouverné  fon  Cloitre  pendant  24  ans,  8c 
fut  enterrée  par  les  principaux  de  la  Ville  dans  l'Eglife  de 
St.  Grégoire.  El  le  fut  mife  au  nombre  des  Saints  deux  ans 
après  fa  mort  par  le  Pape  Alexandre  IV  la  première  an- 
née de  fon  règne.  Ses  Régies  ont  été  confirmées  par  le 
Pape  Honorius  III,  qui  lésa  écrites  de  fa  propre  main. 
LesCloitres  de  cet  Ordre  fe  trouvent  en  tresgrand  nom- 
bre par  toute  la  Chrétienté.  Outre  leur  aufterité  ex- 
traordinaire elles  (ont  encore  obligées  de  mandier  leurs 
neceffitez.  Leur  habit  de  deflous  cil  de  poil  de  chameau, 
leur  Robcctt  un  gros  8c  méchant  drap  de  couleur  léoni- 
ne, ceinte  du  cordon  de  l'Ordre  de  St.  François  ,  leur 
Scapulaire  cft  de  la  même  couleur,  8c  leur  Voile  noir. 

LXXVII. 


Ordinis     Sb*  Glarse 
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i58     LXXVII.  De  FORDR  E 

Des 

SOEURS     LAIES 

De 
S*.    CLAIRE. 

CZlles-ci  font  comme  Cervantes  des  Religieufes 
précédentes,  &  font  obligées  de  faire  hors  du 
Cloitre  les  meffages  &  autres  chofes  neceilaires, 
de  même  que  de  mandier  toutes  les  neceffitez  pour 
l'entretien  du  Cloitre.  Elles  ne  font  point  receues 
Religieufes,  mais  portent  néanmoins  preique  le 
même  habit,  à  la  referve  d'un  Voile  noir .  Elles 
font  réputées  du  tiers  Ordre  de  S1.  François. 


LXXVIU. 


Laie  a     Clariflairtun . 
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160      LXXVIIL  Dsl'ORDRE 
Des      RELIGIEUSES 

Du  tiers  Ordre  de  S'.  François. 

DAns  le  cens,  que  S'.  François  enfcigna&  pre- 
cha  par  tour  le  Pais  d'alentour  d  Affilie  en 
Italie  ,  il  s'attira  tant  de  perfonnes  pénitentes  de 
tou  es  fortes  de  condition  ,  qu'il  fe  Vit  oblige  de 
Zetter  une  Régie,  qui  fut  moindre  que  la 
Sdente,quin'étoit1tablie,quepourdesV.er. 

^es    iHa  nomma  du  tiers  Ordre,  &  on  y  receut 

Sures  fortesde  perfonnes,  &  même  desgens  ma- 
riez    qm  du  confentement  de  leur  Mar,  ou  de  leur 

Femme  s'adonnèrent  à  la  vie  Rel.g.eufe  pour 
TxeTca  la  Pénitence.  Cette  Inftuution  fut  aprou- 
?//&  confirmée  par  le  Pape  Honor.us  III  an 
if«  &  enfuiteauffi  par  les  Papes  Innocent  & 
NfcoÛs  IV.  LesRel.g.eufesporto.entunman, 
teau  delamêmc  longueur  que  1«  Capucines,  al- 
teau  «?">  niésd'une  p  ece  d'étoffe  de  difte- 

^nfe/Xr  leP  eut Te'le^r  habit  eft  de  couleur 
SEeT TurererU  du  Voile,  qu'elles  portent 
noT  c  lesvont  nu-piés ,  &  ont  une  ceinture  au 
noir,  eue»  vu  ,  ,.onnoit  pour  Patronne  de  cet 

VCUVe,«  Kcs    5?  e  fu elle  même  réduite  à 
enversles Pauvre,      u         unCloitreà  côté  de  fa 

'êXcùtuf^arsUmorcdefonl^Cq^ 
mou  ùt  en  Sicile  dansle  voyage,^', ht  avec :\  En - 
ne°eur  Frédéric  vers  la  Terre  Sainte»  habit  &    o 
i     deS'  Francois,&  mourut  le  19  Novcmb.nj   . 
Hlefutcanonilée  quatre  ans  aptes  fa  mon j  P*  le 

Ler,  Ho]>,taux,  batjs .,  ion  boum. M :  codacr« 

en  fon  Nom,  comme  a  Colore ,  Anvci^c. 


Monialis  tertu    Ordinis    S*1  F 


rajicisci 


i6i    LXXIX.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES. 

Du  tiers  Ordre  de  St.  François,  quigar- 
gent  la  clôture  perpétuelle. 

IL  fetrouve  encore  une  autre  Inftitution  du  tiers 
Ordre  de  S'.François,  qui  fut  fondée  Pan  1405 
par  la  bienheureufe  Angeline  de  Termis,  Comteiie 
de  Civitelle  ,  Italienne  de  Nation.   Ces  Religieu- 
fes  font  toujours  enfermées,  mènent  une  vie  très 
auflerc,   &  gardent  beaucoup  le  filence.     W  es 
vont  habillées  de  la  même  manière ,  que  les  autres 
Religieufes  delà  Régie  de  S?. François,  portant 
un  manteau  au  demis  d'un  habit  de  couleur  leon- 
nine ,  &  un  Voile  noir  en  tête. 


LXXX. 


Monialis  tertii    Ordiius  Su    Irancis  ci 
Clatila. 


i64     LXXX.   De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES 

Du  tiers  Ordre  des  Pénitens  de 
St.  François. 

CEt  Ordre  reçoit  toutes  fortes  de  Filles,  tant 
hantes,  que  malhônêtes,  des  Vierges,  & 
des  Veuves,  qui  font  réfolues  de  faire  Pénitence 
de  leurs  péchez.  On  reconnoit  pour  Fondatrice 
&  Réformatrice  de  cet  Ordre  lay^f^Mere 

Claire  Fran< 


Capucines,  qui  raportent  leur  confirmation  aux 
Papes  Honorius  111.  Innocent  1  V,  &  Nicolas 
IV.     Elles  port< 


&  font  couvertes  d'un  Voile  noir. 


içoifede  Befançon,  qui  mourut  a  Fans 
le  premier  d'Avril  16X7- .  C'eft  une  efpece  de 

cent  une  Robe  grife ,  un  Scapulairc 
&  un  long  manteau,  qui  décend  jufqu'aux  pies. 
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i66      LXXXI.  De  l'O  RDRE 

Des 

RELIGIEUSES  PENITENTES 

du  tiers  Ordre  de  S£  François 
en  Allemagne. 

ON  trouve  encore  dans  la  haute  Allemagne  une 
certaine  forte  de  Religieufes  de  S1  François, 
quife  retirent  de  leur  Cloître  dans  des  Bois,  pour 
y  exercer  la  Pénitence  avec  plusd'aufterité.  Elles 
y  font  leur  demeure  ,  &  y  vivent  comme  les 
anciennes  Hermites  dans  une  petite  Maifon 
accompagnée  d'une  Chapelle  ,  &  ne  mangent 
prefque  autres  chofesque  des  herbes  &  des  racines. 
Elles  portent  une  Robe  d'étoffe  grife ,  avec  une 
ceinture  de  corde  &  vont  les  piez  nuds  chauffez  de 
gros  fabots ,  ou  de  fandales. 


I  KXX1I. 


Pœmten  &  tertii  Ordiiai  s  &  ïrancifc  1 .  apuJ 
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168    LXXXII.    De  rO  P.  D  R  E 

Des 

/ 
RELIGIEUSES  REFORMEES 

des  trois  Ordres  de  St.  François. 

CEt  Ordre  eft  ausfiune  branche  des  Filles  de  Ste.  Clai- 
re ,  8c  fut  inftitue  à  Corbie  en  Picardie  par  la  bienheu- 
reufe  ^œur  Colete  l'an  1410,  laquelle  ayant  pris  dans  fa 
jeunetlc  l'habit  &  l'Ordre  de  St.  François ,  &  s'etantaper- 
ceue  dans  la  fuite  de  plulieurs  relachemens,qui  s'y  etoient 
irliflcz,  elle  refolut  de  réduire  ces  trois  Ordres  à  leuran- 
tienne  diiciplinc ,  &  pafladans ce  dclïeinà  [<ome,pouren 
demander  la  pcrmisfion  au  Pape,  qui  le  lui  accorda,Sc  qui 
la  fit  à  fon  infeeu  Mère  5c  Abbeiîè  de  IaKeformation, 
qu'elle  devoit  raire  ;  mais  elle  n'en  fut  pas  plutôt  infor- 
mée, qu'elle fe  retirâtdans  une  petite  Cellule,  &  cmbral- 
sitl'lnlhtutiondu  tiers  Ordre:  mais  y  ayant  pafie  l'eipace 
de  quatre  ans,  caportantunCilicc  ferre  par  trois  chaînes 
de  fer, elle  fut  poqjlcc  par  quelque  aparition  à  travailler  à 
fon  entreprise ,  Se  s'en  alla  trouver  à  Nicée  le  Pape  Benoit, 
qui  y  étoit  alors  pour  quelques  affaires  EcdeliatHqucs, 
auquclelle  communiqua  (on  defleih:  ce  St. Pcre  l'ayant 
aprouvé  ,  la  façraAbbeJTe  des  Filles  Reformées  de  Sainte 
Claire,  6c  la  voila  lui  même  ,   mais  elle  trouva  tant  d'ob- 
ftaclès  Se  de  ii  fortes  opolitions  dans  celles ,  qui  dévoient 
lui  être  foumifes  ,  qu'elle  abandonnât  ce  Cloître  :  néan- 
moins ayant  rencontré  enfuite  une  Dame  loue  religieuie» 
qui  lui  prefentade  rargehr>8c  lapins  grande  partie  de  fon 
Château  pcnir  exécuter  fondeflein,  elle  réusiit  mieux,  Cç 
fut  régal  :e  enfuite  du  CkntredeBclance  pat  Sa  Sainteté, 5c 
(ecourue  libéralement  par  bvenerableCqmteflc  Blanche. 
Sonlnftitution  aufterc  fe  répandit  peu  de  temsaprespar 
tonte  l'Allemagne,  la  France,  la  Bourgogne  ,  &  la  Savoie. 
Elles  coucnentTur  de  la  paille,  vont  nud-pieds,  portent 

une  Robe  »nlc  avec  mu  ceinuiie  de  corde  ,  Bt  (ont  la  plu- 
part COmpofecS  de  Filles,  qui  ont  mène  une  méchante 
vie,  9t  qm  font  pénitence,  de  leurs  péchez.  Cette  Sainte 
eft  morte,  &  a  elle  cntcircc  à  Gant  1  au  1 447. 

LXXXIII. 


Reformata    triiun       Ordinum    Sî1 
IVaiicllci 
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170    LXXXIH.  De  l'O  R  D  R  É 

Des 
CAPUCINES. 

LEs  Capucins,  5c  les  Capucines  raportent  ausfilcur 
origine  à  St.  François,  6c  s'attribuent  les  précédentes 
confirmations  des  Papes ,  &  difent  de  plus  ,  que  St.  Fran- 
çois a  ordonné  le  même  habit ,  8c  la  même  manière  de  vi- 
vre,qu'ils  obfervent  prefentemcnt.Rt  il  eft  vrai  que  ce  n'efl 
qu'une  Reformation,  8c que  l'Ordre  des  Frères  prit fon 
commencement  par  le  bienheureux  Père  Matthieu  Bafci 
l'an  i  $i S ■>  ^i en  avoit  leceu  k  permisfion  du  P.  Clément 
Y  If  i  8c  que  celui  des  Sœurs  doit  fon  origine  à  Ste.  Marie 
Longa ,  qui  l'inftitua  Tan  1 5-  ;  8  ,  &  qui  fut  fuivie  par  la 
bienheureufe  Mère  Paflathea  Trogia,  qui  établit  à  Senne, 
àPiombino,  8c  à  Paris  des  Cloîtres  pour  des  Capucines 
ou  pour  des  Sœurs  de  la  première  Régie  de  St.  François. 
Cette  bonne  Inftitution  a  fait  embrafler  cctteRcformation 
à  plulieurs  Cloitrcs  du  tiers  Ordre  des  Pénitcns  i  &  quoi- 
cju'en  éfet  elles  ne  fuffent  point  de  la  première  Reglc,ellcs 
le  nomment  néanmoins  Capucines ,  8c  ne  différent  point 
enhabit,  ni  en  manière  de  vivre,  iicen'eitque  celles  de 
la  première  Régie  doivent  vivre  des  Aumônes,  qu'on  leur 
donne  à  leurs  Portes.   Elles  fontexemtes  du  Gouverne 
ment  des  Evcques  car  des  Privilèges  de  quelques  Papes, 
8c  font  proprement  fournîtes  ;i  la  direction  des  Capucins 
Suivant  les  Ordonnances  g  neralcs  du  Concile  de  Trente, 
elles  ne  peuvent  point  poOTcder  aucuns  biens  en  pro; 
ik  quoi  qu'elles  ayent  divers  beaux  Cloîtres  ,  ils  (ont  tous 
gouvernez  par  des  Séculiers ,  8c  elles  ne  pofledent  en  pro 
pre  qu'un  livre  ,  une  Croix,    8c  un   louer,  meneur  une 
vie  très  aullere  ,  Se  vont  habillées  degns  porranr  une  Ro 
be  avec  une  ceinture  de  corde  ,  8c  un  périr  nv  chant  nuu 
reau,  mais  pome  vie  Scalaire,  parce  qu'elles  aflûrcnti 
que^r.  François  n'en  a  point  porté  ni  ordonne.  Files  atra- 
chent  ro:i)<HiVs  quelque  vieille  pièce  à  leurs  habits  neufij 
8c  vont  nud-picd.   I.e  Pape  Urbain  VIII    continua  l'an 
>6io  tous  les  Privilèges,  8c  îinmunitcz  ,  qui  leur  avoicnt 

•ts  accordées  par  les  l'apes  précèdent 

1  LXXXÎV. 


i-2,      LXXXIV.  De  l'O  R  D  R  E 

D 
RELIGIEUSES 

de  la  Rcgle  de  Sr.  Fruccuofc. 

Ç^E  fut  vers  l'an  6+S  qu'une  F  noie, 

^•nommée  Bénédicte ,  fonda  in  Ordre  de 

Keligie a  c  Ton  nomme  aujourihui  R^colettes) 

fous  la  direction  de  S*.  Fniânofe  ,  A:  1e  de 

Brachara ,  qui  a  établi  divers  Cloitres  d'hommes 
&  de  femmes,  &  qui*le>  a  r>o.:  :  revenus ne- 

ceflaireslJ  eilmort  &  aeté  enterré  dans  un  Cloitre 
faué  encre  Dimica  c\:  Brachara  ,  qu'il  avoir 
ban  Qêi   cv*  qui  le  nomme  encore  le  Cloître 

deSc.  F  :.     bon  Corps  fut  tranfporté  après 

l'elpace  de  cinq  cent  ans  a  Sc.  Jaques  en  Galice, 
dans  le  tems  que  Jaques  premier  fut  Archevêque 
de  cetre  Eglife  ,    Se  il  fut  po  une   m 

Chap  a  l'on  garde  encore  dans  une  Cailfetres 

pretieufe  fes  os   tout  e  la  moindre 

corruption.     Cet  O  é  entuite  rançé  parles 

I a  Rcgle  de  S1  ;  vont 

babil]  :degris,  portent  une  Robe  avec  une 

ceinture  de  cuir,  3c  un  l  gros 

drap  gris:  elles  vont  aulîi  nud-piez  aveedegr 


III 


Recollecta    S^FructucxG.. 
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i74    LXXXV.  De  LO  RDRE 

Des 
RELIGIEUSES 

S  A  C  C  A  I  R  E  S. 

Se.  Louis  Roi  de  France  établit  l'an  I2<5i,àja 
follicitation  de  Sa  Mère  Blanche,  un  Ordre  de 
Religieux ,  tant  d'hommes  que  de  femmes ,  qui 
alloient  vêtus  de  Sacs,  &  qui  portoient  pour  ce 
fmetleNomde  Saccaircs.  LesReligieufesétoient 
auffi  nommées  Filles  de  la  Pénitence  de  Jefus 
Chrift  >  mais  les  hommes  n'ont  point  fubfifte  long 
tems,  s'étant  tranfportez  du  Château  dans  d'autres 
Cloitres  l'an  119  3 .  Le  Monaftere  des  Femmes.qui 
étoitalor  s  tout  proche  de  S1.  André  à  ParisLn'a  point 
été  non  plus  de  longue  durée ,  ayant  été  anéanti 
avant  fa  mort,  qui  Fut  l'an  1270-  On  affine, que 
l'an  1257  il  s'eltaufli  trouvé  à  Londresdes  Reh- 
gicufes  de  cet  Ordre.  Elles  alloient  vêtues  de 
Sacs ,  ou  de  gros  habits  formez  de  chanvre ,  & 
marchoient  nu-piez. 


LXXXV  1. 


ac  caria. 
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i76    LXXXVI.  De  i'O  R  D  R  E 

Des Religieufes  URBANISTES. 

S  te.  lfabelle ,  Sœur  du  grand  S1»  Louis,  Roi  de 
France  ,  a  été  la  Fondatrice  de  cet  Ordre  :  cette 
vermeille  Princelfe  paflafes  jeunes  ans  en  beaux  & 
louables  exercices, &  aprit  le  Latin  ,  afin  d'être  plus 
propre  à  entendre  lesStes.Ecritures,&  celles  des  Sts. 
Pères:  elle  fut  recherchée  en  mariage  parCoenraed, 
fils  de  l'EmpereurFrederik  BarbarofTe,&  par  divers 
autres,rriaisen  vain.  Le  Pape  Innocent  IV  lui  écri- 
vit lui  même  en  faveur  de  Coenraed  >  mais  elle  lui 
répondit  ,  qu'elle  avoit  fait  vœu  de  V  irginité ,  & 
qu'elle  étoit  rélbluë  de  le  garder,  ce  qui  fut  aprouvé 
par  fa  Sainteté.  Elle  demanda  du  fecours  à  ion  frère 
pour  établir  un  Ordre  de  Religieufes  fuivant  la  Ré- 
glede  S^Françoisjce  qu'elle  obtint  alternent.  Saint 
Louis  faifant  d'abord  aflembler  quelques  uns  des 
plus  favans  de  fonOrdre  pour  faire  le  projet  de  quel- 
que Inftitution  pour  une  nouvelle  forte  deReligieu- 
fes  fuivant  la  Régie  de  S1-  François,  laquelle  tut  a- 
prouvée  &  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  I  V, 
qui  les  fit  nommer  ReligieufesUrbaniir.es.Elle  vou- 
lut, que  le  Cloître  fut  bâti  &  confacré  fous  le  Nom 
de  l'humilité  deNôtre  Dame  dans  un  endroit  nom 
mé  Lon%-cbamp,To\\t  proche  du  Bois  de  Boulogne  <k 
deS^Clou.La  première  pierre  fut  mife  par  S1.  Louis 
lui  mêmc,la  féconde  par  fon  Epoufe  Marguerite,  la 
troifiéme  par  fon  fils  aine  ,  cV  la  quatrième  par  b 
Ste.Ifabelle.Lcs premières  Religieufes  y  furent  in- 
troduites le  jour  de  La  Fête  de  SMcan  Baptifte.  Slt:: 
lfabelle  mourut  après  y  avoir  paiVél'efpace  de  neuf 
ans,  &fut  mife  aunombre  des  Saints  par  le  Pape 
Léon  X  au  commencement  de  l'an  IÇ1I.  On  célè- 
bre fa  Fête  dans  la  même  femaine,quc  l'on  fait  celle 
de  fon  Frère.  Ces  Religieufes  fortent  fort  rarement 
deleurcloitre,  &  Vont  vêtues  de  gris,  comme  les 
SœursdcStc.  Claire,  excepté  qu'elles  ne  portent 
point  de  Scapulaire,ni  de  Voile  noir. 
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i;S    LXXXVIf.  De  l'O  RDRE 

Des 
RELIGIEUSES 

De  PÏhÛttutiofl  de  PAnnonciade. 

'Elles-ci  font  aufli  rangées  feus  la  Régie  de 
4Sf.  François  ,  mais  portent  l'habit  différend, 
fa  voir  une  Robe  de  couleur  cendrée,  un  Scapulaire 
rouge  en  forme  de  Croix,  &  une  ceinture  de  corde, 
laquellefe  ferre  par  dix  boutons  ,  qui  reprefentent 
les  dix  allegrefTcs  de  Nôtre  Dame ,  &  à  laquelle  fe 
trouvent  atachées  encore  trois  petites  cordes,  re- 
piefentant  le  fouet,  avec  lequel  nôtre  Seigneur 
jefus  Chrift  a  été  fouetté  dans  la  Maifon  de  Pilate. 
Les  Novices  portent  le  Scapulaire  blanc,  en  mé- 
moire de  l'innocence  de  Nôtre  Sauveur.  Labien- 
heureufe  Jeanne,  fille  de  Louis  XI,  Roi  de  Fran- 
ce, fonda  cet  Ordre  vers  Tan  1500:  elle  eut  bien 
de  la  peine  à  réuffir,  &  n'en  obtint  qu'à  la  féconde 
foisl'aprobationde  la  Cour  de  Rome,  après  que  le 
Cardinal  Jean  Baptifte  Ferrierus  avoir  déclaré,que 
Sf.  Laurens  &  S1.  François  lui  éroienr  apparus, 
&:  lui  avoient  ordonné  de  faire  aprouver  Cv  con- 
firmer ceitï  [nftiturion ,  ainfi  qu'elle  fut  confirmée 
en  pleine  AtTemblée  de  Cardinaux  par  le  Pape 
Alexandre  VI,  le  24  Février  1501:  &  enfuite 
auffi  par  Léon  X  le  Z5  [uillet  isi7-  Quantité 
de  tes  filles  ont  fait  bâtir  en  France  &  dans  les 
,  plufieurs  beaux.  Temples ,  Cloîtres.  c\r 
Chapelles  .1  Ion  nom,  cV:  fous  la  protection  de  la 
Stt.  Vierge  Marie.  Cet  Ordre,  quoiqu'il  n'ait 
commencé  que  par  cinq  filles,  n'eil  aujourdhui 
point  des  moindres. 
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i9o    LXXXVIII.Dc  FORDRE 

Des 
RELIGIEUSES  CELESTES 

De  P Annonciade  de  Sainte  Marie. 

CEt  Ordre  fut  fondé  par  une  S*.  Veuve  de 
Gènes,  nommée  Marie  Victoire  Fornan,qui 
mourutle  15  Décembre  KSI7,  &  a  été  approuve 
par  le  S*.  Siège  5  II  y  en  a  déjà  plufieurs  Mona- 
fteres  en  France.  Le  Cardinal  Jean  de  Turrecre- 
meta,  avoir  auffi  fondé  une  Société  de  P  Annon- 
ciade "à  Rome,  pour  marier  les  pauvres  Filles. 
Elles  ont  un  Scapulaire  rouge  ,  &  un  Voile  noir, 
&  vont  vêtues  d'une  Robe  &  d'un  Manteau  de 
couleur  d'azur,  à  caufe  du  Nom  de  Cclejies,  qu'elles 
portent. 


LXXXVIU. 
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i92     LXXXIX.  De  l'O  R  D  R  E 

Des 

RELIGIEUSES  MINIMES 

De 
St,  FRANÇOIS  de  PAULE. 

LEs  vendables  Mères,  Marie  &  Françoife  de 
Lucene ,  Efpagnoles  de  Nation  ,  fondèrent  cet 
Ordre  Tan  1495.  Suivant  la  Régie  de  cette 
Inftitution  ,  il  ne  leur  elt  jamais  permis  de  manger 
de  la  viande ,  non  plus  que  des  œufs  ,  du  beurre 
pu  du  lait.  Elles  portent  un  Voile  noir ,  &  une 
efpece  de  capuce  avec  une  Patience  ronde,  de 
couleur  tannée ,  qui  décend  jufqu'à  la  moitié  du 
mollet  de  la  jambe,  tk  qu'elles  ferrent  d'une 
ceinture  de  cuir. 

Vëilà  en  abrège  frefque  tout  ce  que  fort  f dur  oit  dire 
des  Ordre?  des  femmes  ,  &*  des  Filles  Rcliycufes  y 
touchant  leur  commencement  ,  leur  fuite  ,  leur 
confirmation  3  if  tout  ce  qu'il  s'y  rencontre  de  plus 
remarquable. 
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i9+        XC    De  l'O  R  D  R  E 
Et  de  la 

DIFFERENCE 

Des  couleurs  des  habits. 

POur  fatisfaire  les  Curieux  j'ai  obfervé  le  mieux 
qu'il  m'a  été  poflîble  ,  les  couleurs  dans  les 
hachures,  comme  on  a  coucume  de  faire  dans  le 
Blazon,  par  exemple  Sable  ,  ou  noir  eft  exprime 
par  une  hachure*  qui  croife  les  traits.  A$ur3  on 
bleu  par  une  hachure  transverfale.  Gueules ,  ou 
rouge  par  une  hachure  en  pal,  Synofle ,  ou  verd 
par  une  hachure  en  biais.  l'Or  ,  ou  le  jaune  eft 
marqué  par  des  points,  &  Y  Argent,  ou  le  blanc 
n'en  a  point.  Pour  ce  qui  eft  des  couleurs  mêlées 
comme  la  Léonine,  qui  doit  être  mêlée  de  Gueule: 
&  d'Or,  elle  fetrouve  marquée  par  une  hachure 
toute  droite  entrelacée  de  points.  Le  Gxit  eft 
exprimé  par  une  hachure,  qui  croife  les  traits, 
entremêlée  de  grospoints.  Voyez  la  Figure  ci-join- 
te >  dans  laquelle  font  marquées  les  co:,  j'Ai 
trouvé  à  propos  d'obfcrver  tout  ceci ,  afin  de  me 
rendre  aufli  utile  à  ceux  qui  les  voudront  faire 
enluminer.                                                    r- 
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